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“L'un des faite saillants lu recrutement dans + Hes Hritar 
| s. CT Le correspondant du Ve “ ie Toronto, c'est sn fast 
lans l'Irlande Nationaliat Rien” ne prouve mieux le droit ke 
Ulster qu évé | krmières semaines L'en 
tot ne des Nationahictes n arlement n'a recu lune maigre 

réponses « Lrland D'après les estimés “lex plus généreux. 
vpparaltran qu'il nv « ms plus de dix mille recrues cela 
[PA } 1X fa 14 thot HET po | UF Ister 
{ | j nes € i | i ti lu correspondant du 
\ lonneront à rs une ilée du gen le cainpagne ne 
i enre actuelle conti e Home Rule et les Nationalistes Ir- 
voa Il s'agit pour les Carsonit le prouver qu'eux sont vé 
tatlement lovaux tandis que leirs adversaires—race de guerriers, 
on Jde souligne pour accentuer leur prétendu crime-refusraient de 
répondre à l'agpel de la Grrande-Bretagn 
Les Nationnlistes ne s'eurélent past Quarante mille répon 


hrent à l'appel en deux mois, affirme Redmond, Ce chiffre, le 
rrespondant du Nerrs ne le contredit point, Plus prudent, il se 
contente de dire “qu'il apparait quil atteint dix mille. Ei 
toujours prudent, il.se garde de fournir concernant les Carsonites 
les chiffres ar ils pourraient être démentis. “On «a répondu 
ve: enthousiasme à appel” écrit le correspondant du Ness. Et 
cest toit 
SA maintient un prudent silence sur bles effectifs Carsonites, 
le correspondant du Yewx ne s'en départ point sur les causes qui 
oquèrent élan magnifique des Nationalistes dans les deux pre 
nners gts ; 
er m'ont cessé de 


H oublie de dire que certains chefs de 


péter aux Pilan@ais qu'ils se leurraient en espérant que le Home 


ule serait mis en vigueur: que l'armée et la marine, comme en 
mars dernier, aidernient | Carsonit à “envoyer chez le diabl 
le Home KRuke” pour cites textucllement le général Ri-hardlson, 
commandant des volontaires de l'Ulster: que le War Office n'a pa: 


jun frai- 


encore désu voné ‘es pou eNCONFASCAUNTS A VOTTISSCIDENES : 

tement de faveur a toujours été accordé aux Carsonites: qu'un 
é \ 

clique du War Office a tout fait pour noyer dans la masse anglaise 


l'effort irlandais nationaliste : correspondant du Vers à encore 
oublié de dire à ses lecteurs que le War Office a refusé de donner 
de La  floite 


qui combattent 


des aumôniers catholiques aux marins catholiques 
inginise aux soldats irlandais catholiques 
actuellement sur le continent : le lu ) 
reuse protestation du cardinal Logue et des catholiques irlandais ; 
qu'il l'a refusé quand des centaines de prêtres offraient leurs ser- 


ot 


yigwou 


juil l'a refusé en dépit 


vices; qu'il la refusé alors qu'il subatituait de la chair dé chèvre à 
la chair de-vashe et de porc que les mdous refusent de manger po 
des motifs religienx. S- 

1. + . 


Combien ces deux griefs ont affecté le recrutement en Irlande 

es 
qui «a agit sur l'ixbande, dit ce journal, ce qui a sérieusement en 
truvé le recrutement, c'est Tidée Ja | de 
tériennes constituait une force politique née l'inspiration d'uie 


clique politique en Anglet rre.” 


nous en avons le témoignage peu suspect du Daily Chronicle. 


formation brigades uls 


de 


Le War Office avant modifis sa ligne de conduite et permis 


: - SF aise Teu roerties 
uux Nationalistes de constituer des brigades irlnndaises, les reertie 
le nouveau sons les drapeaux. Des trois bri- 
gades autorisées, deux léjà “dres 


quand le War Office aura fait Mistice aux catholiques irlandais en 


irlandaises aftluent 


ont tous leurs remplis, 


y ue des : ôuiers catho- 
leur donnant, comme note le Daily Chronicle di QU “Ii ‘ | 
| ques, ol peut être certain jure, corinne lans toutes 10s guerres ci 

ar le conrnes 
l'Empire ils seront au premier rang non-seulement par le courag 


encore le nombre ombattants. 


innls par le 

Le correspon lunt du Veurs an cité à l'appui de sa thi LE 

”: + Qu! ur un. 

lu Times de Londres. Il ne lonner un meilleur dé 
menti et plus éloquemment venger l'Irlande nationaliste, 

le 

“L'Irlanude Nationaliste, de dit k 

L'émigration lui n enlevé la plus grande partie 

Et cependant, proportionnellement à sa 

que 


poux ait se 


plus, Times, esu surtout 


| le ses 
igricoie, 
hommes d'âge militaire, ete : 
population, elle fournit à l'armée régulière plus de soldats 
le lan Grande-Bretagne. 


n'importe quelle autre partie 


\près un tel certifiomt décerné à l'esprit militaire irlandais par 


| | 1 »s de l eterre, le correspondant 

lus grand journal unioniste de l'Anglei nl 
pri HA ‘ ] + ” 
ncore plus quand on gar le en mémoire qu'ils fournirent quarante 
recritement bien 


lu Vous est mal veuu à blñamer les Nationalistes irlandais. 
. : . 
mille recrues dans les deux premiers mois du 
wcordât un traitement de faveur à leurs adversaires earso 
U - . " . v* 

nistes et qu'on leur refusit des auihôniers catholiques. 


L'on 


loué” ont eu lieu dans les rues de 
À DROITE FT Lon lres : quelques unes ont eu 
leur dénouement en cour de poli- 

À GAUCHE EE 


at 


Wind pe { 7 leartun.) 


, 


liens, et 


I va déjà leux jours que ceci 
paru dans nos journaux quoti- 


personne A suggéré cle 


“L'Empire Britannique combat! udre leurs directeurs haut et 

en ce Moment Pour SOI ENISIENCE. looupt.. Et pourtan quelle tem- 

Lord Kitchener | p te ne fit-on point dans cer- 

ts tains quartiers quand Monsieur 

La popalation de Winnipeg | Heuri Bourassa, en termes très 
aurait décrn de vingt-cinq mille. Fmodérés, demanda aux autor 


Un début, quoi! militaires de supprimer par une 


sb. plus rigide discipline les incarta- 

Panañss nor P'édin ie 

Walter Pendieton, un canon les, cnoncet pui mr QUE CE 
nier, membre du contingent ea-[/e, des volontaires campés à Va 


nadien, s'est suicidé au camp de !cartier, 

Salisbury, pour avoir trop bu et 

par ce procédé perdu la tête Depuis lu déclaration de la 

(Canadian Associated Press, | [guerre, l'Angleterre a ajouté à si 
Quinze soldats ont été congéliés [flotte  vingt-et-un navires de 

au camp de Salisbury et pour guerre dont quatre dreanoughts 

même motif quelques heutenants _ 


+ 


nt été almissés au raug lé se | Sir Hurry Johnson, dans un 
gent.—(Dépêche d'Ottawa ; 
Fre Press.) 


Par suite de trop  fréquentes| 


à Londres, des seènes ‘uaplea- da, 


dans le premier corps expédition- |rénité qui | nt 1 
bare il n’y avait que quinze pour |voutumière aux choses de la terre, son devoir. Maurice Barrès vient lune raïson pour qu'elle s'encrasse 
traites aux volontaires canadiens|cent de Canadiens nés au Cana-Îa fait un Pape tout conune s'il ne |d aller là-bas, dans natre 
Lorraïñe, et il l'a 
4 


Qu'en pense le Free Prena 
tous ceux dont ke coeur à sais Te 
à ln vue de “l'apathie” des Cana- 


|diens français comparée à 1 


Itsonsinane des Canadiens 
glais ! 
| 22 ee L2 

Des gens bien rénseinés, ce 
sont les A Hemands, 


Sélon le correspondant militai 
idu Berliner T'ageblatt, le chiffre 
les que 
en ligne l'Angleterre et ses c 
[unies n'atteindrait point 165,000, 
LE] 


troupres peuvent 


| a été officiellement 
mn ertin des 
mands ont bombardé 
(en Angleterre, 

Voili une nouvelle 
une saveur de nouveauté 
les babitants de Yarmoutlh. 

= = 


annoncé 
croisenrs able 


Yarmouth. 


! 
1 
B 


ue 


pont 


Nul danger d'un envahissement 
du Canada par les Allemands des 
|Etnts-Unis maintenant que 
Hughes nons est revenu d'Angle- 


San 


Le Toronto Star 
qu'une bonne part de la réputa- 
tion de Lord Kitchener vient de 
ce qu'il sait garder le silence. 
Cela ne s'appliquerait-il pas à 


| 

| a - 
| 

| nous assure 


| Sam / 


et 


| Edition revue corrigée de 
|Bavari comme une femme’ 
Bavard comme Sam Hughes 


“On travail 


supplémentaire pour parvenir à 


doit recourir au 
reliplir toutes les comimuaygdes re- 
ques” ,—(Les journaux.) 
Ceci se passe en Angleterre, 
. 
Une des causes de In Héfaite 


autrichiennes, 


les 
a p- 
anglais, 
l'allemand 
le 


armées 


noits 
prennent les journaux 
‘est l'imposition de 
comme uniqne langue 
mandement dans les 
l'Autriche-Hongrie. 

On avait oublié que: cet empire 
était point unilingue. 


coni- 


de 


Sam Hughes affirme avoir re- 
qu des milliers de lettres" d'Ainé- 
ricains voulant s'enrôler dans nos 
contingents. 

Rien que des milliers. 


dit ‘obsédé de lettres le 
voulant savoir si les Ainéricains 


t envahi le Canada”. 


…….. » 
Notre ministre de In milice s 
vens 


Ce aui est certain c'est oil est 


“obsédé” ef depuis un très long 


temps. 


Qu'il doit être agréable 
un soldat de carrière comme le g5 
néral Lessard de se faire dire pu- 
bliquement, sans pouvoir riposter, 
par un simple civil, tel que Sam 
Hughes, qu'il ne sait point son 
métier et qu'il frise limbécilité. 


Pour 


de-Brétagne et de ses colonies 
peuvent rosser celles de Guillau 
me d'après Sum. 


Bigre! Il n'y va pas de main 
morte. 
+ + » 
Un fort en histoire littéraire. 


c'est le maire Hocken, de -Toron- 
to, Derntmement. il faisait de 
Vicfor Huge l'un des grands ora- 
leurs français. 


+ * 


Les désavantages du bilinguis- 
me : 

Les capitaines Lucien Dussault 
et Henri Gagnon, du 61ème régi- 
ment de Quebec, ont été attachés 
à l'état-major anglais et envovés 
France en qualité d'interprè- 


Les armées de terre de ln Gran- 


tes, 


Des modérés, ce sont les jin- 
goes d'Ottawa, Ils se contentent 
de demander an premier ministre 
la suppression du /éroir. 


AURORE OU 


ARC-EN-CIEL 


| 
1 
| PRET 
| Fi L 
| (La Croix, Paris) 
En dehors des événements si 
péniiles et si ANGOUISSANLS de la 


uuerre, il se passe vraiment quel- 
que chose de nouveau pour la 
France. ; 

À l'époque la plus troublée et 
la plus troublante de l'histoire, 


n'est vraiment pas 


se passait rien d'extraordinaire, 


et 


mettre | 


LA LIBERT 


DIEU ET MON DROIT 


Ce Pape connait la France: illéette chère et grande îme fran 
l'aime et il le montre dès son avè- eais parmi les saldats ét parmi 
nement : à choisit son bras droit. le peupe : il vient de nous racon- 
-|son secrétaire d'Etat, parmi les|ter qu'il x vu “se réveiller en élle 


France. 
encore ! 


le cette 
Chose plus surprenante 
Généreusement oublieux l'in- 
différence officielle de ln France 


et de «a Joi de Séparation, il à 
| 
| 
| 
| 


|meilleurs amis ce qui sommeillait et s'agiter les: 
riches dépôts sur lesquels 
jours glissmient. trop dépouillés et 
trop clairs” 

Oui, encore une fois, tout cela 
c'est une aurore, et puisque les 
jours des peuples paraissent plus 
longs que ceux des hommes parce | 
qu'ils sont plus chargés,  nonts | 
pouvons être assez Join encore de 
la pleine lumière, mais l'aube qui 
“onmence est quand même bien 
belle, malgré les horreurs de la 
guerre, et quand elle aura fini, de | 
pénétrer toutes les obscurités, ele 
nous conduira vite au repos et à 
a joie du plein midi, 

Done, toujours, patience, coura- | 
ge et confiance ! { 


11. Collin, 
directeur du “Lorrain.” | 
——— 2 425-2— | 


EUX QU 
S'ENROLENT 


hos | 
! 
de 


» » 


envoie counne un salut 

rance en notifiant son avènement 

au président de la Républi que, 
Ce gesie inattendu a du pro- 


d'epé- 


duire un <ertain émoi à 
1 a o, » 

archevéché Bordenux. 
mowentanément l'Elvsée de 
France; mais j'ai la conviction 
que Ja surprise n'en a pas diminué 
a satisfaction. Cet acte de cour- 
ioisie Vraiment supérieure n'y au- 
ra pas été 

te de bénédiction où d'absolution 
générale; néanmoins, il a dû épa- 
hnontr les visages, écluirer 


L'ancien 


de levenu | 


1 
| 


arcueilh comme nn ges- 


des té 
nèbres, annoncer des espoirs, faire 
croire à des possibilités, Les grin- 
cheux diront pent-être que, la Ré- 
publique étant  essentillement 
eutre et lnïque, la politesse s'n 
dresse simplement à la personn 
de M. Poincaré; bien peu de gen< 
de cet avis, car, malgré &a 


valeur individnelle, M. Poincaré 
n'est aujourd'hui quelqu'un que 
comme prési lent de a Répubii- | 
que, ét c'est bien au chef de l'Etat 


framçnis, par conséquent. à la ve Su | 
France, que le Pgpe notifiait son Le ( acgary- [Terald déplore le | 
avènement. peu d'enthousiasme dont les Ca-| 

Or, voilà que son secrétaire nadiens francais auraient fait | 


prenve pour S'enrôler dans le pre- 
diler ‘ontingent, Si ce cher con- 
frère veut bien na “cepter notre 
avis, il cessera de cracher en l'air 


d'Etat, grand ami de ln France, 
menrt après Cinq semaines de 
fonction, I lui choisit nn Succes- 
seur at moins aussi ami de la 
|France, qui a vécu dix-huit 4ns à 
| Paris, qui connaît comme person- 
ne 
{4 


car comme à tous ses purells ct 
lui retombe sur le nez, | 
| * * = | 
Un trou, une chevilc. Pent-! 
être avec cette tactique parvien- | 
drons-nous à imposer à nos con- | 
rères anglais le respect de la vé- 
à quelques 


[ne les lois, les hommes, les besoins | 
‘notre patrie, et dont la nom. | 
nation est comme une affirmation 
Pit des intentions  bienveil- 
lantes du Pape pour ce pays. EE : 
| Et tout se fait le plus naturel. [Tité. Et comme il x 


lement du monde,’ pendant les Le in “T lamentations we 

: . N . à ser |. 

jours et les semaines où la Fran. !°7 que illes, Si Ses Lu t 
a. » . x » x 4 UN à 26 , 

ce elle-même, seouée d'un grandiques chevilles, Si elles ne son 


frisson de patfütisme et de foi | Point agréables à sentir pénétrer. 
religieuse, refait l'union de tous! tant pis pour QUE il l'aura voulu. 
ses citoyens en les envoyant com- 


battre ét mourir ensemble aux |. Des volontaires qui out quitté 


5 à RS Net dt te A * 
ifrontières pour la plus sainte des| Vacartier,  quati ings, : pou 
fenuses: cela se fait pendant qu'uniéent sont “British born”. Sir 


Inouveau peuple a l'air de sortir | Johnson affirmait dernièrement à 
| des villes et des campagnes avec | ttawa que vost quatre-vingt 
iles idées de concorde, de géné. |°1nq pour cent 4, hon Quarre” 
lrosité, de foi, de dévouement tel- | Y1ngt pour cent, Prenous le DIS: 
les que tout le monde répète qu'i} | mIer chiffre : nous né voulons pas 

de |ateabler notre confrère de ( aiga- 

(rv. Des 7,500 “Canadian born”. 
12,910 étaient Canadiens français 
et 4990 Canadiens anglais. Ne 
constituant que 2814 pour cent en 
[Y comprenant les Français, —il 
suit que nous avions fourni 
notre très bonne part des volon- 
iuires nés au Canada. Les Cana- 
diens anglais ne pouvaient se ré- 
clamer d'un meilleur bilan. 

Mais restait Sam fHaghes: il 
n'avait point encore dit son mot. 
Vraiment, pour une fais, il au- 
rait été regrettable pour nous 
quil eût gurdé le silence, 

= = - 


| 

[v a vraiment quelque chose 
|changé en France, 

| Est-ce un arc-en-ciel qui brille 
| de Erance? Les 
paraissent précisé- 
pendant les orages, et 1ls 
en annoncent la fin, Mais quand 
ils ont duré cinq minutes, quel- 
quefois dix, c'est beunicoip, L'ure- 
en-ciel, du reste avec ses radieuses 


lau firmament 
l 4 
| 
| 
apiisantes couleurs, ne paraît 
(l 
| 
| 


l 
arcs-en-ciel 
a] el 
inenl 


s'en 


quen un point de l'horizon, tan- 
dis que les lueurs nouvelles ont 
éclairé toute l'Eglise à l'heure mê- 
me où la résurrection morale de 


la France se faisait devant l'autel 
le la patrie, Et si vous me dites : “ js: 
| Parmi nos volontaires, il s'en 
trouvait de naissance américaine, 
Quel en était le nombre, on  l'i- 
gnorait, Huit jours en mer sans | 
interview délièrent la langue à! 
notre ministre de la milice. A pei- 
ne débarqué à New-York, il con- 


iqu'il y a simplement coïncidence, 
|je vous laisse appeler cela comme 
Hil vous plaira; pour moi, une pa- 
lreille concordance : d'attentions 
[d'une part et de relèvement de 
[l'autre ne peut être l'effet du ha 


sard ni simplement  lheureuse]ne € : : Des. 

fa à un Journaliste qu'un millier | 
avec les dispositions des Francais, d'Américains faisaient partie de 
[I ya là aussi quelque chose de [notre premier contingent, 


Ce qui laisse à nos coacitoyens 
canadiens-anglais le maigre ou! 
replet total—à eux de le baptiser | 
comme il leur plairade 3,990, 

>» =» 

Comme fiche de consolation, 
nous signalerons à l'attention du 
Calgary Herald. puisqu'il s'inté- 
resse à la composition de nos con- 
tingents, 1Mme petite dépêche 
d'Ottawa, dans le Vers, dé To- 


nouveau: c'est comme la révéla- 
tion d'un état qui se 
transforme, qui éclairé en 
haut des lumières de l'expérience, 
en bas des lueurs ravivées de la 
| foi et qui. pour tout ce qui eonger- 
Ine la France, revient, d'u 


d'esprit 


s'est 


élan 
traditions 
chrétiennes 


{qui n'a pas cessé, AUX 
|patriotiques et du 
[on 


Oh! tout cela, 


rencontre des sentiments du é 


cest plus qu'un 


! . ‘) ” v » * n 
arc-en-ciel passager, c'est  Yrai-|ronto, 20 novembre, Elile se lit 
ment üne aurore! Sang doute. elle Comme suit: ie 
[pointe lentement: Jes ténèbres Ottawa. 20,—On vient d'éta 


blir les listes du régiment de Ja 
on là, très épaisses, il y a même/Princesse Patricia: elles portent 
les gens qui ne craindraient pas [que le régiment se compose de 
de les entretenir, Je n'ignore rien [14101 soldats dont 118 nés en € ge 
[des actes que l'ont peutn'objecter ! nada. à peu près GHs0 POUE Go" 
ici; je les déplore, je ne les com-| Onze pour cent nés en Canada ! 
| prends pas: ais ils ne sont rien ee — 
[devant le mouvement général du 


lqu'elle doit percer sont encore, ici 


! 
| 
| 
| 


NE o . de. à eté. : 
pays, | hor izon commence à s Coquetterie de héros. 
claire légèrement; vovez  com- 


ie la lumière progresse pour qui! 
sait regarder.  Insensiblemert, 
{l'âne de la France s'illmuine des 
iplus humbles églises de. village 
let des plus hautes Tathédrales}assure que c'est vexant d'aller au 
[jusqu'au front des batailles où!feu. la figure sale, et surtout de! 
[l'on récite le même chapelet en!ne pas pouvoir se laver les mains 


Les jours les plus durs, écrit un 
soldat, sont ceux où l’on ne se la- 
ve pas, Car, parfois, on n'a ni le 
temps ui l'eau nécessaire. Je vous 


“Eldisours à Ottawa, a déclaré que [l'Eglise catholique, avec une sé- combattant, chacun suivant le pos- laprès. Bin fait gaiement le sacri- 


(te où les circonstances ont fixf|fie de sa peau, Mais ce n'est pas 
pays dejen attendant, F1 fant être présen- 


rencontrée, table, — (La Liberté, 


ges des tranchées allemandes. 
| Sue HR k 
J. C Crèvecoeur, l'auteur de cette 


voit que cela, on ne s'en 


% 
“à 


n 
DES TRANCHÉES 
FRANCAISES 


Un 


nique la lettre suivante écrite des 


de nos amis nous commu- 


tranchées françaises près de 
Reims à moins de trois cents ver- 


M. 


deux 
Suint- 


lettie, est au front depuis 
mois et demi. I! était de 
Boniface et l'un des meilleurs 
Musiciens que nous avions an Ma- 
witoba. 


18e re yt. d'infanteri s le Uu 


Saint-Astier, Dordogne. 
Mon cher ani : 


Je 


lettre de 


not reOu amcunt 


lvous depuis mon di part de Win- 


nipeg, et'o pendant je serais hcu- 
reuæ de savoir un peu ce qui s'est 
passé là-bus et quel genre de nou 
vélles vous donnent’ les journaux 
américains et canadiens: car &i 
leurs informations viennent de 
l'age nou Wolf. ce ne sont que des 
canards. Ni vous m'avez écrit [AT 
début, vos lettres me re joindront 


bien dans sir mois car du Se du 
ligne je fux versé au 208e d'a- 
bord à Saint-Omer puis de là à 


/ le 
( honp de bataille à Sésanne le 6 
se pl mbre où je fus 


Lisieux et de là x re joiquis 
L'OPRCE au 
273e à la 19e Cie et maintenant 
je suis cyclisti la 1: Ci du 
l'OUS ai cn Voyé 
leims et de T'aissy 
(Warne), mais je ne puis timbrer 
mes lettres (faute de timbres) et 
je ne sais si la Franchise militai- 
re ewiste pour l'étranger et si mes 
lettres vous parviennent, 


à 
meme 27580; je 
de s cales de 


J'eus le bonheur de ne pas rcon- 
naitre la retraite et d'entrer en 
ligne de feu.à C'ésanne pour lu 
bataille de la Marne suivie de 
notre marche en avant de S5 Hi- 
lomètres en trois jours, Dès ce 6 
septembre, je recevais le bapteme 
du feu ct le T j'étais dans les 
tranchées devent un bois où l'en- 
nemi se trouvait: notre artillert 
taucha le bois la journée entière, 


et le soir je fus désigné pour 
x “ r . 

commander la pointe. d'avant 

garde qui devait s'assurer qu'il 


n'y avait plus d'ennemi dans le 
Lois ct que la colonne pouvait [LE 
vancer: mission assez délicate ct 
périlleuse, En fait de boches ‘il 
u'y restait que des cadavres, et 
dans la nuit nous butions à cha- 
que pas sui des morts, des mou- 
rants, des chevaux tuéss c'était 
horrible, la vue et l'odi ur, tout ce- 
la, dans la nuit, était repousstnt ; 
nous couchämes sur la route du 
village de Talus-SKint-Prir 
uussi jonché di cadavres. Le len- 
demain, marche en avant, l'arrii- 
regarde vanemie nous arrête à 
Coliquy; nous lex culbutons à la 
baionnette, J'ai vu là un bel er- 
emple d'insouciance française: on 
sonne la charge, quand un Uèvre 
ape uré passe dans ho jambe #, 
quelques hommes oubliant les bat- 
les et les obus se mettent à charger 
le lièvre qu'ils auraient capturé si 
un Capitaine ne leur avait fait re- 
marquer qu'ils avaient autre cho 
se à faire prisannier qu'un liè- 
1! J'ai trouvé cela très chic. 
Le surlendemain nous traversions 
Epernay, puis lt Marne, prenions 
lêe ins à la baionné tte, et là #“'dr- 
réta notre marche en avant 
l'ennemi fortement retranché. 
nous a tenus Là. Ae suis encore 
aux environs de Reims; partout, 
aux environs, où s'est battu chau- 
dement, et les tombex ne 

queñt pas; un peli tertre, 
quent pas; un petit tertre, une 
mort sert de couronne, et c'est 
tout: y en a des milliers, Les 
cadavres boches, enterrés. là, sont 
recouverts de leur veste et comme 
couronnes, des betteraves. 


vre, 


car 


man- 
tie 


_- 

Quand je suis arrivé, Le xoldut 
était triste, la hantise du ranon. 
la vue des! cadavres, les villes et 
villages pillés, sucagés, incéndiés 
et détruits par les obus, retenait 
tout chant, toute plaisanterie : 
maintenant l'habitude eat prise, 
lcs rhansons ont ré pi 1%, On jour 
aus cartes 4 300 métres de l'rnne- 
mé, Qu qualifie leurs petits olrus 
de TT de boites de singe, leur 120 
de marmites et leurs 420 de pots à 
soupe, ct l'on regarde éclater ces 
divers ustensiles à 100 mètres, 
que lquefois à imvolna, LLUITE s'émo- 
tionner, La vue du murt n'effraie 
plus, quand aux habitations ypil- 
lées et détruites, comme l'on ne 
occupe 


Téle 


grand  naesee ; l'église t 


ler éclats d'abus, c'était 
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q" bataille du Nord et des 
Flandres, se terminera par la fui 
le des borkes Âe lgiqr ”, peut 
17 t LL) 14 tit L t tioila { té de \ 
ions enrore en { hum pagne, 
nous au is r'udle ñncnt « courir 
du lon UlraAper, mais ce sert 
hicntôt, cela sé kon J'ai ansiaté à 
nURR dinde LA dans tait pe 

tite calise à 100 tres der tran 
chées allemand. \, ntilou M. 
nie, fantassins. offioure ct soldats 
«e pPressaie nt et lous chantant ln 


" tif 
1 jt 
 ? . 


montent vt 14 


les 
pond né suivant la messe à l'e 
téri nu 


tes les 


ctardataires 


prés des fenêtres dont tou- 


ont été 


‘, à À 
vilres brisées 


pa 
vraiment 
eau; l'on termina par Le De Pro 
fon lis pour non d'armes 
tombés. 


}, 


Pierer 


Tei nos, tranchées sont à 250 
mètres des tranchées ennemi #, À 
ne fait pas ben de montrer la tête ! 
Eh bien, en S jours nous n'avone 
pas eu un mort, sculement 8 bles- 
és dont un seul grar ment: ls 
sont de bien mauvais tireurs" 


0 — 


UN EXEMPLE 


S'il est besoin d'exemples et de 
précédents éclatants pour con- 
vaincre les plus récalcitrants du 
rôle néfaste que jofe chez tout 
peuple l'alcool sous ses formes de 
consommation les plus diverses et 
des merveilleux effets que peut 


entrainer sa suppression partielle 


et surtout complète, on n'en suu- 
rait trouver de plus  convain. 
quant et de plus vaste que celni 
que vient de donner au monde en- 
tier la Russie, Dans le succès que 
tout fait prévoir pour les armées 
des Alliés, c'aura 66 l'un des 
facteurs principaux sinon le fne- 
teur déterminant, 


Nul peuple ne buvait plus que 
le Russe et plus alcooliquement, 
Nulle part l'ivrognerie n'était 
plus répandue, plus générale, 
Léaleoo! tenait le peuple nésujetti 
à la misère et le dégraduit. Un 
billion de dollars chaque année se 
dépensait pour l'alcool, Les pri- 
sons regorgenient d'ivrognes (an- 
dis ge les enfants en haillons et 
les femies meuriries de coups 
vagabondaient duns les rues des 
Villes. Tel était le mal que le gou- 
veruement qui tiruit de son mo- 
nopole de lalcoo! un revenn un- 
nuel de $300,000,000, concevait 
de graves alarmes pour l'avenir 
de la Russie, Quelque grande que 
fut son inquiétude, il n'osait pus 
ser le fer rouge dans la plaie, Ce 
que craignaient de timides gou- 
vernants, apeurés de s priver du 
plus clair de leurs revenus, les né- 
cessités de la guerre l'imposèrent. 


/ 


Avec les perfectionnements mi- 
litaires d'aujourd'hui rien n'est 
plus important qu'une prompte 
mobilisation. Elle est le gage du 
premier succès et à ce premier 
succès sont liés tous les autres, En 
1904, la mobilisation des troupes 
russes s'était trouvée entravée et 
dans ane très grande mesure par 
l'ivrognerie des soldats, Un pa- 
reil contre-temps et qui dans les 
circonstances pouvait être  pres- 
que fatal se devait éviter, En mi- 
Maire oui aux grands maux Ap- 
pliquent les grands remèdes, le 
grand-duc Nicolas, commandant 
en chef des troupes russes, prohi- 
ba la vente de toute liqueur al- 
cookique hormis duns les clubs et 
les restaurants, Un mois de ce ré- 
gime prouva aux Russes sa va- 
leur, Un second mois vit disparai- 
tre les licences des restaurants et 
des clubs et convainquit à tel 
point l'empereur qu'il a interdit 
pour toujours la vente de l'alcool 
dans son empire. 


Les dépôts dans les banques 
d'épargne se sont accrus, La ven- 
te des viandes, des denrées ali 
mentaires, des vêtements et des 
meubles à augmenté, On dépense 
maintenant pour les nécessités de 
la vie les #13,000,000 que chaque 
jour l'on dépensait pour l'alcool, 
L'ouvrier qui il v a quatre mois 
De travaillait que trois on quatre 
jours par semaine en travaille 
maintenant six: les fréquents 
congés d'ivrognes sont chosæ du 
passé. On lksogne de plus lon- 
gues heures et l'ouvrier offre plus 
de résistance à ln fatigue. Les 
femmes et les enfants qui autre- 
fois portaient de nombreuses tra- 
ces de mauvais traiements mon- 
trent aujourd'hui des visages ré- 
jouis, 1} v a du pain sur ln ta- 

le, du lsit pour les petits et du, 
feu dans le poêle, 


LA CAVALERIE 
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€ temps, les com- 
4 uote ont parlé avec in- 


: ) CE le cavalerie 
file ré 
1 
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. « ‘ ‘ L { 
‘ } î ‘ loru vra 
nréanne «l 1 esnent 
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ferme bon sens 
s Inissait pas prendre aux ap 
e 
| les armes à feu n'a! 
Ï ssion de In ca 
ement modifié les 
L J loi, A vant | 
nl lle li “jours cha: | 
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tr che recneillir tous les 
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ent, 
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itiatis 
ces qu'autrefois, grîce à la 
sion renseignements 
rapporte, Telle, entre 


préci 
des qu'il 
beaucoup 


d'uutres, celle exéentée par ce 
leutennnt du 18e dragons, qui 


fut cité à l'ordre de l'armée pour 


ni dél 


‘out le contour des lignes enne- 


mité sur son  passage| 


mali K. AUT 1 longueur de 150 kÆi- 


: , 


êtres, 
] lant la bataille, une cava- 
en commandée trouvera Île 


moyen de s'emplover, malgré les 


mes modernes, Il ne s'acit pas | 
Lar & ke tranchées on 

les murs. mais de wuetter 
l'oceasion e! de la saisir dès qu'el 


le se présente pour attaquer toute 
troupe qui fléchit, D'ailleurs, cet- 
te occasion ne se présentera ja 
mais sur le front. La place de la 
cavalerie est done sur les flancs 
Elle peut y cueillir de beaux suc 
cès, Quand des fantassins &e reti 
rent, battus, démornlisés, épuisfs 
par la fatiue, peu inrporte qu'ils 
sient entre les mains des fusils à 
tir rapide on des fusils à pierre 


œ servent DAS mieux des 
uns que les autres. et la bris | 
i ) v | 
1 0 | 


prise doit se joindre à ln 


: 
1 
1 


cellence, l'arme de ln irsuite 
C'est done son action à fait 
Î Si les Bulrares 
avaient eu une cavalerie suffisan 
te. après Kirk-Kili il 
traient à Constantinople en pous 


po 
les 


x PRET: 
succès décisifs 


choc 
Mais la cavalerie est, par ex 


ssé, 1 en 


sumt devant eux les Tures qui! 
MG en. désurdre : Fante de! 
les a poursuivis, ils les | 


voir 


le Tehnitul 
rent jamais enlever. Fn 
cavalerie allemande, qui, dans 


res 


ST 
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1 
| 
journée du 16 août, s montra ex 
cellgnte sur le champ de batnill 
et contribua à nous immobilise 
par ses charges répétées, manqui 
absolument de mordant et 
fita jamais de la vietoire. Le 
tre possède à son actif d ‘ 
vauchées magnifiques. Espérons 
que ces beaux jours renaîtront | 


ne ! 


: 
)ro 


n 
hu 
: ch 


pour elle, 
Elle dispose aujourd'hui d 
moyens d'action qui lui donner 


une grande puissance offensive et 


Supprime la douleur. -Deman- 
dez à tout droguiste et marchand 
quel remède est le plus populaire 
comme huile contre les douleurs 
de l'articulation, des muscles et 
des nerfs, contre la neuralgie et | 
le rhumatisme; il vous dira que| 
l'Huile Elertrique du Dr Thomas | 
est en plus grande demande que | 
n'importe quel autre. La raison 
en est que cette huile calme plus 
la douieur que toute autre. | 
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à :1 
e mouée par un officier doué! 
le sane-froid. ‘de coup d'oeil et 
‘ « rond les-mlites dervi- 


ision de 6 
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leur de l'infanterie à cheval, et il 


! L'AUTRICHE VEUT LA 


et pâle, et paraissait très fatigué.” 
Rhodes cu 


vire es 1 est fermement convaincu. que l’on | FAIX conclut en disant que «i 
roue de © batte mr ï 4 comprendra bientôt que ke cheval. ! au moment où il a été fait prison 
à «hrs e syclis TP IS TELE SE xcepté pour les transports et! Déni ner, on entendait chanter cons- 
ke 300 fusils | . P à l'artillerie, n'est qu'une quantité tamment dans les rues le “Die 
Les eyclistes sont munis de bi-| De Nieuport à Dixmude des duels d artillerie sont enga- | négligeable. Elle a déjà perdu 900,000! Wacht am Rhein”, les prison 
cyclettes pliantes, qu'ils peuvent | ges. — Le terrain inondé JusQqu au sud de cette ville | “Vous avez lu dans vos jour- | h niers ont entendu tout depnièn 
charger sur leur dos, pour mar- | rend les opérations allemandes très difficiles naux, ajouta-t-il, que la cavalerie | __—— ment les cris poussés par un 
er et combattre à travers | Juvait fait ceci cu cela, où rem-| A4 EUR groupe de sotielistes qui ne fai- 
Sur la route. îls se dé . | porté tel ou tel avantage mais elle | saient que traverser la ville en 
OR Se ï 7. Fr, Paris, 17.—Le communiué off. ! produisent - et ont quelquefois | lisparaitra bientôt en tant qu'uni- | Londres, 21.—Le “Daily Tele- “hé vebe contre x ARE des 
tres à eure. donc plus publié hier ne contient que les! pout Naultel de fair ré ler, | té de combat, et le sabre cèdera la !craph" a, recu la dépêche suivan- habitants qui augmente chnoue 
e la cavalerie, qui 5e dé quelques mots suivants: soit 14 ligne allemande, soit la h- | place au fusil ou à la baïonnette. |te, venant d'Athènes et datée de| jour. 
Œuere © x res Comme “La situation na subi aucune gns française, d’une distance de Certainement il doit ÿ, avoir uu | dimanche : TERRE STEEL NE RARE LOIS 
tes move e à modification.” 150 mètres. ertain nombre de régiments de! «yrn avis, reçu de Pétrograde 
Leur r est d fuciliter | .. “Us uk linées opposées ont |cavalerie, mais ils ne ren dont | par voie diplomatique, annonce 
LIN DMTONC ON VEN ON ONE Din 17 TS ccmmuniqué of-}subi de grosses pertes mais, là|Pas maintenant les mêmes servi-|u'on a été informé dans cette Dé t 
te. par loceupat a des | vel suivant a été publié lier: conne partoit ailleurs, les per- |°es qua‘unaravant. dernière ville que l'Autrièhe, in- par ement 
- ” « de cote oi ri “Pen Jant a journée d'hier, le tes alleian les ont certainement | “On augmentera dans une lar- | dépendamment de l'Allemagne, 
u 0 É.P2 Le on! long du canal de l'Yser, depuis dépassé le beaucoup les des | ge mure les cyclistés de larmée!se préparait À demander la paix.” des patrons 
Men FT nas huh 1 ms gra jusqu'en amont ck Dix- F ranÇa is He . [dans les prochaines guerres euro-| Le “Morning Post” publie les | 
tersiennent par leurl%% la lutte s'est limitée à des Cette explication a été amenée | péennes, on n'a pas encore ets 184 East copiés dans un rapport 
” FAR" montre © MERE à ML er pub cation, par a presse | 116 Jeur valeur exa te, Avant la |montré à son correspondant par 
ends “qe | Cette région ayant subi dk nHemane. d'un avis dé ‘larant | fin de la guerre, dans les armées | nn membre du ministère Honved. 
je CES IOTRTIONS, le territoire que leS Français avaient 6t6 com- | françaises et anglaises, il y aura [établissant que l'Autriche, jus- 
Du: Ja } s | ap l'submergé s'étend à présent au/|plètement chassés de l'Argonne | dix fois plus de cyclistes que ceux fqu'au ler novembre, dans sa cam- 
gra 1] E plus | dde  Dixmude jusqu'en untet une Vérdun était nesiôué. employés actnellement. Nous au-|pbagne contre la Serbie, a perdu 
on eliant de s not situé à cinq kilomètres au À ce sujet, ]…n note ae TA “ons besoin évalement de trois|14859S hommes et officiers, ce 
e con le DBixschoote cielle déclare aue les Français! fois plus d'automobiles. La pre-|qui représente presque un tiers 
eut ‘es forces ennemies, qui s'ef-!n'ont pfé cessé d'avancer en Ar-|mière réquisition n'est rien en des forces envoyées dans ce pays 
ter, lforcaient de traverser k canal en- |gôonne ét qu'ils occupent mainte- comparaison de ce qui sera de-|nu début des hostilités. 4 
lésorga onen [tre Dixmude et Bixsehoote, furent! natit des positions situées de 5 àlmandé dans ln suite. En Galicie. l'armée # perdu 
* pue danse NS s rejetées au delà des ponts, 10 kilomètres en nvant de ben! “Parlant encore de la cavale- |752,766 hommes, et dans la Hon 
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ie D QAR, RO AUTRE RER] DE L’ALLEMAGNE | ‘°mmes seront armés de fusil et | 199 hommes, tant officiers que sol 
| | rh ” A signe re merth s. De plus nous a-| le baïonnette.” dit de qui fait environ 27% de 
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s& sont déployés au galop et pré- 
autres, Ja 
e en avant, Comme les adver 
nt braves, aueune des li- 
ones n'a tourné le dos avant l'a 
», et la mêlée s'est engagée. 
Les lances brisées, les sabres jail- 
lu fourreau, Nos cava- 
nt. l'avantage: ils pointent. 
ivant la tradition an- 
‘ûtres, les cuirassiers et les grena- 
liers à cheval, qui, en 1805, 1806, 

9. ont fait, avec leurs grandes 

lroites, de 

s Prussiens et des 
‘eu ci, à cette époque, fra p- 
vient avec le tranchant du sa 
re. se découvrant chaque fois et 
lonnant ainsi prise aux redouta- 

s coups de pointe que leur lan- 
ent les cavaliers francais, Il en 
toujours ainsi. Le plus son- 
vent, les combats individuels 
tournent à l'avantage des nôtres: 
depuis le commencement de la 
campagne, ils ont conservé l'us- 
“endant moral: nous n'en voulons 
pas d'autre preuve que ces nom- 
breuses citations à l'ordre de l'ar- 
mée, où l'on voit quelques-uns de 
mettre en fuite ou 
ire prisonniers des ennemis au 
bien supérieur. Nos allés 
ritanniques ont évalement cette 
ssion, Un officier de ja gar- 


disait récem- 


“ipités les uns sur les 
1res € 


Dora 


sseni 
ers « il 
le leurs 
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vrais massacres 


Autrichiens, 


ittes 


est 


8 cavaliers ite 


mb! 


pre 
b f 
e anglaise nous 


nent que toutes les fois que leurs 
scndrons ont abordé les Alle- 
mands, ceux-e1 n'ont pas tenu. 


Dans le combat de cavalerie, l'as- 
cendant moral est à lui seul le ga 
ve du succès. 

Il est quelques-unes de ses mis 
i cavalerie ne peut 
emplir que pied à terre, Ce sont 
“ælles qui exigent l'emploi du 
eu, comme l'attaque où lu défen- 


sions que la 


lun pont, d'une localité. Mu- 

e d'une carabire excellente, elle 
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le. Jadis. les dragons étai spé 
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es sublivi 

5 l'arme sont employées à 


en Champagne il y a eu des duels 
[d'artillerie qui n'ont produit au 
|cun résultat, 

“En Argonne, les Allemands 
ont encore, sans succès, attaqué le 
village de Saint-Iubert, 

“Dans la région de Saint-Mihie! 
une attaque imprévue de l'énnemi 
contre Apremont a échoué. 

“I y a gu peu d'activité dans 


les V OstreE, 


2 à 
Paris! 17-11 onfirme que 
les pertes all:nandes autour d'Y- 
pres ont 615% ‘normes, Un groupé 
de 120 homr es, oui à été “aptu- 


ré, était tout ce qui restait de 
1.000 solduts qui avaient quitté 
leurs tranchées pour charger. Les! 
compagnies de ln garde prussien- 
ne, qui comptent habituellement | 
250 hommes, ont vu leurs effectifs! 
réduits à 50 ou à 100 hommes. La | 
lutte était si intense que’ les Al: | 
lemands -retirèrent tous leurs! 
avant-postes et leurs sentinelles et ! 
mirent tout leur monde à l'abri 
duns les tranchées. 

é * = 


Londres, 17.—-Le correspondant | 
lu “Times” dans le nord de la! 
France annonce qu'une chute de 
ie de fortes pluies, a | 
‘onverti les routes en véritables | 
canaux de boue, I! ajoue : | 

“Le mauvais temps est en train ! 
train de transformer tous les che- 
mins de Flandre en sillons de! 
poix graisseuse qui rend la cireu- | 
lation des automobiles très dan- 
gereuse, et, quoiqu'il soit certain 
que l'hiver n'arrêtera pas la lutte, 
il en rendra les conditions extré- 
mement dures. 


neige, suivie 


Le correspondant du “Star” à 
Rotterdam dit que le bruit court 
'ure forte troupe allemande a 
[615 séparée du gros de l'armée par 
\ on lation et est maintenant 
cInee. 
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Pendant que la bataille conti- 


nue sur les bords de l'Yser, les 


_près de la m me MAMETE. | Allemands achèvent la construc- 
Lui cnirassiers., ra Fos US ltion de nouvelles lignes de défen- 
8 MPeRTS d'Afriq spa s qui, en lignes parallèles, s'éten- 
(OURS € dent depuis Ostende jusqu'à la 
re, SpeCish | frontière hollandaise, S'ils sont 
PUS dont 11e .|dorcés d'évacner leurs positions 
justen nn Pa 4 , |artuelles, il est probable qu'ils 
urrir chez eux l'esprit « |s'efforceront de passer l'hiver 
s. Nouveaux venus PAUL dans des positions soigneusement 
SA: ROMRIPRES | TROES réparées. 
eee Pre 
eux régi-|\ RS 
c& ls ‘ls sont a! 
né denquele Te ont 80 | LA SPMUATION 
tent à sortir victorieux des À EN ARGONNE 
“andes mêlées de Belgique, Ils 
‘onbleront pas qu'en 1815 ces} NE di 
< virent, à Lisny, l'écrase-| Loin de reculer les Français 
ent des hussarde prossiens de v A 
ÿicher par nos cuiraesiers et nos| Ont, depuis un mois, avan- 
1ers. cé de cinq à dix kilomètres 
A 
22e —— 
Ge d Paris. 20,—Une explication se- 
D'après des renseignements miafficielle de la tv de dé 


certains, il paraît que l'année pro- 
chaine comnrencera, comme d'ha- 
bitude, le ler janvier. 

LEE | 

On remarquera avec plaisir 
que le temps n'a pas changé de- 
puis qu'il n'y a eu sueune varia- 
tion dans la température. 

... 

Monsieur l'ingénieur en chef 
des ballons souterrains et des vé- 
locipèdes eu pierre de taille ne re- 
cevra pas demain ni les jours sui- 
vants. je 


# US # + # 
nee On AN TE 0) LU D 0 A4 MUR à 


l'armée française dans la forêt de 
l'Argonne a été publiée cet après- 
midi, Elle est ainsi conçue: 

“Le front de bataille n'a pas 
sensiblement changé depuis deux 
mois, À certains points, les tran- 
chées francaises et allemandes ne 
soit pas séparées par une distance 
de plus de 30 mètres. L'infanterie 
y maintient une fusillade cons- 
tante et tous les expédients-des 0- 
pératons de siège sont mis en 
oeuvre, 

“Ce siège a de grandes ressem- 
blances avec œlui de Sébastopoi+ 
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chaque jour, des engagements $e 
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netikampf, que son attaque subite 
sur dia ue au  commence- 
ment de Ja campagne russe, avait 
eu pour but de distraire les Alle- 
mands d'une attaque sur Paris: 
il ajoute, de plus, que les prépa- 
ratifs allenrands, en vue d' 
guerre possible avec la Russie. 
étaient aussi grands et aussi 
complets que ceux faits dans l'in- 
tention d'envahir la Belgique et 
la France. A 


Il n'existe aueuwe maison. ni 


même aucune cabane de paysan. | 


si toute Ja frontière de Prusse 
orientale, qui n'ait pas le côté fai- 
sant face À In Russie construit en 
solide maçonnerie, devant servir 
à mettre des fusils. Souvent, ce 
mur possède des trous pour pou- 
voir passer un canon de fusil, De 
ln même manières les fondations 
sont arrangées de telle sorte qu'el- 
les peuvent êré presque instanta- 
Hément éonverties en tranchées. 
Tous les villages aussi ont en 
des terrassements, d'apparence 
inoffensive, à des points convena- 


'blement choisis, qu étaient, sans 


aucun doute, des fortifications par 
aitement bien établies, pendant 
qu'à des intervalles réguliers 
ans toute la contrée, des canaux 
l'irrigation étaient construits à 
l'usage de tranchées. 

Toutes ‘les localités ont eu un 


|svstème parfaitement organisé de 
{téléphones et télégraphes soûter- 


rains. 
Tout cela existe 
ans au moins. 
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LA DUREE DE LA 
GUERRE 


depuis dix 


Les officiers ne prévoient 
pas la fin des hostilités 


avant le mois de septem- 
bre 1316. 


ee 


Londres, 23,— Une dépêche de 
Bordeaux au “Standard” dit que 
les officiers français ont fixé le 
mois de septembre de l’année 
1916, come devant être la date la 
pius rapprochée dela cessation 
complète des hostilités, et qu’ils 
prévoient que six mois, pendant 
lesquels aura lieu un  armistice, 
seront nécessaires. pour régler les 
conditions de paix. 

“Un Français, officier de cava- 
lerie, qui vient de revenir du 
front avec une épaule brisée, m'a 
dit qu'il ne pensait pas que la ca- 
valerie était ce qu'il y eut de plus 
utile dans la guerre acuelle, Il a 
vu des batailles dans le sud de 
l'Afrique, et a pu apprécier la va- 
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QUAND VOS YEUX DEMAN- 
DENT DES SOINS 

Usez du Murine Eye Medecine. 

Rien qui pique, — On est bien.— 


Agit rapidement, Essayez le 
pour des veux malades, faibles, 
des paupières granulées. Murine 


est composé par nos occulistes, Ce 
n'est pas une “médecine patentée” 
mais employée par tous les occu- 
listes pratiques depuis un grand 
nombre d'années, Maintenant of- 
ferte au public et vendue par tous 
les pharmuciens à 50 centins la 
bouteille, En tubes aseptiques, 25 
et 50 sous, Ecrivez pour notré li- 
vre gratuit sur les veux. 

Murine Eye-Remedy Co: Clà- 
cago, Il, 
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d'une | 


Pétrograde, %0,—Quand les 
russes entrèrent dans la ville de 
Czarnovitz, le général des Cosa- 
ques informa le bourgmestre que 
S'il ne lui avait pas remis une im- 
position de guerre qu'il fixait à 
300,000 francs, avant cinq heures 
lu soir, la viile serait rasée. 

Pris de terreur, les Prussiens 
donnèrept tout ce qu'ils possé- 
daient. Quand cinq heures sonnè- 
rent, la somme avait été trouvée 
et le bourgmestre se présenta 
pour Ja remettre au général. 

Le Cosaque sourit d'un air fa- 
rouche et lui dit: 

Je n'ai nullement l'intention 
de prendre votre argent. Repre- 
nez cette somme et rendez-là aux 
habitants. Je voulais seulement. 
vous faire comprendre le déses- 
poir qui s'empara de nos compa- 
triotes et la lourde charge qui 
pesa sur eux le jour de la prise de 
Kamines Podolski.” 


DAS ES 
LA FAMINE EN 
BELGIQUE 


Les enfants arrachent le 
pain des mains des soi- 
dats ! 


Londres, 20,-—Le cardinal Mer- 
cier, primat de Belgique, qui est 
rentré dans son pays après une vi- 
site en Angleterre, où il a reçn 
un accueil enthousiaste, a envoyé 
un émouvant appel au comité a- 
iméricain chargé de recueillir les 
secours en faveur des Belges. Il 
demande assistance pour ses pa- 
roissiens de Malines, mourant de 
faim. ainsi que pour ceux habi- 
tunt dans les environs. 

Dans la ville de Malines seule, 
le cardinal déclare que 12, 
bouches doivent être nourries tons 
les jours, Dans son  télégramme 
au capitaine C. F, Lucey du com- 
té américain, le prélat, belge dit: 

“Les enfants vont près des sol- 
dats allemands et leur arrachent 
le pain des mains; ils sont réelle- 
ment affamés. 

“Chaque étranger qui arrive en 
ville ou entre dans la région, est 
entouré par un grand nombre de 
femmes et d'enfants, aui l'impla- 
rent pour obtenir quelque chose à 
manger, Aucun travailleur ne 
peut pas obtenir de pétrole; on 
peut se procurer du charbon à 
Charleroi, mais ! est impossible 
de le transporter, les communica- 
tions étant interrompues. Le bé- 
{ail a été vendu aux soldats, mais 
avec les reeus, les Belges ne peu- 
vent obtenir de viande qu'après la 
guerre. : 

“le cardinal Mercier, aingi 
que tout le clergé belge fait un 
énergique appel au peuple améri- 
“ain pour que les habitants de 
Turnhout, Malines et le voisina- 
ge soient secourus aussitôt que 
possible ” 

iÆ capitaine Lucy ajoute 
qu'en plus des habitants de la vil- 
le, il y a 25,000 personnes dans la 
région qui ont besoin d'être se- 
courues et il ajoute qu'il envoie 
400 tonnes de provisions. 

La délégation canadienne qui 
paquebot 


rtant des secours 


oo 
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aux Canadiens pour envoyer 
bé 


est arrivée à Rotterdam avec lelles 


premier, septème et sizième régi- 
ments de cavalerie, ont été pres- 
que annihilés en France et en Bel- 
gique. 

“Jamais on avait annoncé off. 
ciellement qu'ils avaient été en- 
voyés pour renforcer les uhlans 
dans l'ouest”, ajoute le correspon- 
dant, 

“Des brnits avaient cireulé à 
ce sujet, mais aueune lettre n'était 
arrivée en Hongrie aux familles 
des hussards en question, ce qui 
me fait supposer qu'elles ont été 
gardées pour qu'aucun méconten- 
tement ne se produise. 


“Je ne m'étonnerais pas si cela 
avait occasionné aux familles une 
grande inquiétude et aussi un 
commencement de rébellion dans 
le pays, car les habitants du pays 
pensent qu'aussi longtemps que 
la Hongrie sera sérieusement me- 
nacée et envahie, même, par les 
Serbes, comme c'était le cas, il ne 
nous est pas permis d'avoir nos 
régiments Honved en  Telgique. 
même pour y défendre la cause de 
l'Allemagne.” 
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LE GENERAL LEMAN 
A MAGDEBOURG 


Un jeune Français a vu le 
vaillant défenseur de 
Liége 


Paris, 22-Le “Paris-Midi” 
publie un article sur la vie des 
prisonniers français en Allema- 
gne, d'après les informations 
fournies par Georges Rhodes. 
jeune Francais, qmi a été enfermé 
pendant six semaines dans la for- 
teresse de Magdebourg, et a été 
mis en liberté le S novembre, par- 
ce qu'il n'avait que 16 ans. 

Rhodes qui dernièrement était 
employé dans un hôtel de Carls- 
bad, avait été arrêté à Met au mo- 
ment où il allait passer la fron- 
tière, et finalement avait été con- 
duit à Magdebourg, où il servait 
de domestique aux officiers fran- 
is faits prisonniers gomme Ini. 
D'après lui. les officiers sont trai- 
tés convenablement, bien qu'ils 
soient forcés de dormir dans des 
dortoirs, où il y a place pour 
vingt-cinq personnes. 

Il leur est permis d'acheter des 
vivres en plus de Ja nourriture 
qu'ils recoivent chaque jour, qui 
est saine mais peu abondante: 
mais les prix sont exhorbitants, 
Tous les paiements sont faits en 
tokens de bronze, valant deux 
sous chacun, que les officiers re- 
coivent tous les trois jours, la 
somme variant suivant leur gra- 
de, Quand le temps le permet, ils 
s* promènent dans les cours de 
la forteresse, mais ne peuvent pas 
en sortir. 

Rhodés a décrit ainsi l'arrivée 
du général Leman, le vaillant dé- 
fenseur de Liége, qui est resté 
quelque temps prisonnier dans la 
citadelle de Magdebourg : 

“Une automobile arriva, de la- 
quelle descendit un général ac- 
compagné par le général Leman. 
Chacun acçourut pour le voir, et 
prisonniers le saluèrent avec 

- Il a visité plusieurs fois 


respect 
“Tremorvah”, a envoyé un appel!nos officiers, s'éentretenant avec 
du |eux, et 


dans leurs diffé. 
rentes 


Il était maigre |tion du patron. 


Ce long manteau uni est de 
toute dernière mode, Sur le de. 
vant l'empiècement est très pro- 
fond mais le dos est tout d'une 
pièce du con aux hanches. Sur le 
devant il y a une section de taille 
au-dessous de l'empiècement, La 
Jupe part de la hanche où de ln 
ligne basse de la taille. Le col ou- 
vert se termine par ‘un collet mon- 
tant et les manches petites et n- 
justées se terminent par une man- 
chette, - 


Le patron de costume No 6,884 
est pour mesures du buste de 34 à 
14 pouces, La grandeur moyenne 
demande deux verges et 7% d'un 
tissu de 54 pouces de latge, avec 
% de verge d'un tissu de 54 pou- 
ces pour le collet et les manchons. 

Ce patron peut être obtenu en 
eavoyant dix sons’ an burean de 
ce journal, 


Blouse à lignes droites et pou- 
vant se porter avec jupe-tunique 
comme Un costume en un mor- 
ceau. Petite chemisette de fantai- 
sie au col, fermant, haut collet. 
Double fermeture avec manches 
petites ou longues. On peut em- 
Eu gl du satin, du taffetas, du 
voile et autres tissus identiques. 

Le patron de blousæ No 6,875 
est pour mesures de buste de #4 
à #4. Grandeur moyenne deman- 
de deux verges d'un tissu de 36 
pouces avec une demie-verge 
d'une bordure:de 27 po: 

Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix sous au bureau de 
ce journal, 


NOTRE COUPON. 


Département des patrons, La Liberté, 
. P, 8151— " 


Veuillez trouver ci-inclus ....,,.,,.., 
sous en retour desquels vous m'enver- 
rez: 

7 POP ET PROPRES Granfeur......,,.4 
vom DEEP ETES EESTI TITI TITI III EITT | 
Mne NO. ..,,... nsc gatesco see 
14" |" PPT TRE TE CT PSN PT ELU OU DRE 


“ 4 


‘ Province RL LLEEEEEEEEECCEEEE EE 
RL 


à 
È 


n. M ÉMREETET 


Winnipeg. Man, 2? 


2 — | 
(> 
| 
AIDE A LA FRANCE | 
{} 
A F 
ee ti D 0 | 
LL | t. 14 je notis Hess | 
\ ÿA € ls à hwve nos frères ‘le Frame et:de! 
fut | lé-rit Helique sa tirant: 12e pus À pe 
\ide à la F AL Tr. eu rit gré rit, hs UE re l'as 
tum #1p srl de nos lé 
\ : Fra es. ( ’ : pisiguez le sort de eux et} 
Age \ les qui duivent vider jus-! 
, - ° #u: 
ris 4 \ i “tx nt can A ne ; | 
intires ? | Hommes du 1ond:,-vuus ne 
ich 48 THÉ AAC te JE | verrez pas, 11 est vrai, le bien que | 
pou? Lombañls ren | ous ferez, mais, je vous le de | 
à vité à l'Evliat: tes trande, le Seigneur a-t-il vu dans 
ataldé lidenient Witikend à lvotre coeur la  reconhaissancs 
Car sance et les Saxons 20 unis pour ss bienfaits le chaque 
réconnaissaient Jeur vain jueur jour ? e 
Aide à la France! Mais tel Allons! un peu moins de plai- 
Chevaliers des oninitinople VE RL et laissez votre ce ACTE 
Jévosalett, de Mérusalen à Alex-|Pente naturelle de bonté chrétien: 
: e, Piintrient l'étendard de |ne et canad enne. à | 
a Déhia ‘sûr eilles mu Vous-mêmes, ne  cherchez-vors 
iilles dés villes saintes de J'O-|pas continnéllement quelqu'un 
rent. td braves &e runient au eri Pour vous aider, tamtôt les bas 
lu &p) veut*: contre tous les | Mers, tantôt l'homme d'affaires, 
inpresseur8.dn droit et de la li-1ouvent votre domestique! Vous 
erté “onptez sur Ja sagesse de votre 
[ Etats-Unis à L issan- fils, ln sympathie, —1a fiiélité 4 
CGgèe martyre  Syris M pouse pour affronter les 
jet té, salubrent te t [luttes wt les brisenent de coeur 
n 4, «1, ton drapeau la vie, Vos frères malheureux 
ovetwbchtenau sonfile de la pe sur .VOus, 
10 aus tas Les Continer Que. des lendriez-vous seuls? 
\idé à la France! Ma | }1 bien encore, SL tous vos amis. 
iècles Le sang ct laits à Ja méme misère. 5] 
le tes péssiônnaines a ROLSRQLRNER re. Ni les re 
sd A ointaitres |zrettant l'impuissance de, lens 
hp LF HALL Le les o | À QUE isirs / 

Li foi de ta | | Or le malheur, la désolation, «+ | 
chinuffé 16: monde 1 répandant sur des campagnes ant- 
fiv lés fdimines et r tefois fertih * sur des villes een | 
V'incent@é Paul, 40 uithires, d'industrie, et léprenve 

prétréapôties des rivages en [ruelle de la guerre réduit les m «| 
ioglatttés de  Y'Hibern? jus [2€ les nu fsuprème dégré de 
qu' ix mes de Ma lagascar ! la au pren , France, + à | 
\idé & ln France! Muis tr Hélas! souffr:; et voir souffrir 
as vaine tant de fois sans trou. [Ceux que l'on : … j 
es étrangères, Les gugrres de re Dans !1 ii y a un eri de 


buleur im qui  m'émenut 
toujours cha fois que je le re- 


lis, C'est Agur au désert, épuisée 


ligion. les disturdes intestines, 1» 
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généreux d'une charité 
constante, pratique et intelligen 
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heure plus glèr iense en apparen- 
.et daus.voë rêves de célébrité, 
dans votre enfhousinsme pour Îles 
srandes et. belles choses, vous ne 
songiez pis que cle hon Dieu vous 


me de ton coeur. Recois aujonr- 
l'hui ce dernier cri d'amour qui 
vient julie du mien. Au céntaet 
le tes douleurs ressenties, j'ai re 
(rouvé toute ma jeunesse d'apos 


lemanderie l'humble travail de liolat et toute ma force de dévoue 
vos mains, fs Véliéos à l'aiguille, ment en ces Jours pleins d'épreu- 
le va vient-chez des amis, la! ves car je sais, Ô ma Frat 
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“anmoda- 
» « 
nnuvenx Vous ré- 


iez aux champs de batnille, aux 


lomietle, de ri 


ire bien. 
aimée, que l'on devient loithaitie 
plus fort, plus pur et plus riéhe 
en t'aimant. Ernile Piché, 
Curé de Saint-Georges. 


ra 


champs plus vastes encore de La 


postolat, et: Voict que ke Se |Fûte de Saint Martin. soldat, 
#neur, mortifiant votre amour 11 novembre 1914, 

propre, me vous demande qu RE" 
l'hommage inconnu d'un travail 


que lu sul voit, Les chefs. d'oen 
vre de charité, comme ceux d'ar 
hitecture. ait sommet des câthé 
lrales. n'ont souvent que k re- 
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5% -idt pi shit? 
gun des cieux. . | Le croiseur cuir français 
Jeunes-lilles jetées lans la mê-} a coulé un a e soûs-ma- 


de cd /travail charitahle : pen. à Pit! 
lé de ce travail charitable, pen rin autrichien 


+2 sontent à la misère que vos 
travaris iront soulager : pauvre ——" 


petit être trans de froid, veuve 
dans sa désolation, pau- 
vre blessé déchiré par la mitrail- 
le, malheureux orale «stropié 
par la barbarie teutonne. 

Donnez donc de ces heurest.que 
vous passiez-en joreuses veillées. 
de ce temps où vas doigts glissent 
légèrement sur le clavier. Saeri- 
fiez de ces moments nassés au 
théâtre: des larges et des dou- 
leurs plus réelles font appel à vo- 
tre pitié el vous arracheront aux | leurs, 
baualités de la vie, | Non seulement il est 

Mais les fermes ne doivent pas|touté 
être seules à s'enrôler sous l'éten- 
detd de 1». Charité, les honunes 
out aussi des doigts, du temps, et 
do l'argent, 

Si nous résentons l'âpreté de 


Paris, 20,—4On vient parer 
dre que le croiseur “Waldeck- 
Rousseau” avuit coulé dans l'A- 
driatique un autre sous-mariy 
autrichien, 

Les Autrichiens semblent  sur- 
veier tout spécialement ce navi- 
re de guerre, qui pendant une ré- 
cente croisière de quatre, jours 
qu'il vient d'effectuer, a eu à re- 
pousser. les atiaques de plusieurs 
aéroplanes, sous-luariks et torp 


Au tLUe 


prouvé la moindre avarie, mas 1} 
a révssi après aroir coulé uu souÿ 
marii, à sqp' er la ed dd 


truire une flatille dé 
pe VE autrichiens, 


il. |sui 


ponnpanens ee ae nee Ge 


vonstant le, frein d'une modéra-|l'artillerie n'était pas aussi com- 
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sacs, mais les outils nécessaires à 
l'établissement des tranchées, Ces 
hommes font de lentraînement 
en vue d'éventualités futures, Ils 
peuvent, d'un moment à l'autre, 
être appelés sur la ligne de fer 
pour soutenir les troupes de pré- 
nuère ligne, 

Dans les fermes répandues à 
travers la campagne. il y a des 
réghuents de cavalerie occupés à 
mettre en Ctat de service leurs 
chevaux, réquisitionnés pour, Ja 
plupart, Cà et à dans les champs 
sont installés des camps d'appro- 
visionnements et des parcs de mu- 
nitions. | 

Sur les routes, ranflent les mo 
teurs des anciens autobus. pari- 
siens qui apportent aux hommes 
de première ligne de la viande 
fraîche, du pain et des légumes. 


Au fur et à mesure qué le vova- 
weur approche d’une ville ou d'u- 
ue position fortifiée, les précau- 
ions, deviennent de plus en-plus 
sévères, À chaque pont, à chaque 
passage à niveau et à chaque eur 
refour sopt placées des sentinel: 
les dont la vigilançe ne se relachg 
jamais, Après la tombée de la 
nuit. il est interdit d'alhiuner des 
lumières: aussi les fréquentes 
sommwations des sentinelles, tnwi- 
sibles. dans l'ombre, foni-elles 

. . 
courir des frissons daus le dos dn 
passant, Îl s'arrête sans hésita- 
tion, car une balle ue tarderaif 
D&s à suivre la sommation si Je 
Passant ne se con oypmait pas im- 


médiatement à l'ordig qui lui est 
donné s'arrêter, "+ 2 bu iu- 
dividus ont déjà été tués de A: 
mayière, 


Aux. portes des villes, les dhefs 
de porte prennent Je nom et le si- 
enalement complet de toutes les 
perse es qui entrent ou sortent 

e la ville. 
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Les Vers, par l'icritation qu'ils 
causent daus l'estomuc et les in- 
testins, volent l'enfant du profit 
qu'il devrait tirer de sa nourritu- 
re; une man raise uutrition s'en- 
1. fr Poudres de Miller contre 
les Vers les détruisent et suppri- 


soxti de !ment ces morbides sonditions de 
» Céseatiaques süus AVOIr à- l'estomac 


et des intestins si favo- 
rables aux Vers, de telle. façon 
que Ja nuyition de l'eufant est 


dé dix-sept con- [assurée et que su croissance est fa 


vorisée, 


elle apparaissait toute petite et 
n'avait pas l'allure 
de la comtesse de Flandre; 


face jeunette. un regard doux ei 
bon qui touchait le fond de l'â- 
me, 

Le peuple de Bruxelles le com- 
prit tout de suite et elle n'eut 
qu'à apparaître ainsi par un mar 
tuvensoleillé pour gagner à 


’ 


qu'il veut, qui ne s'en laissa ja 


pompes et lé décor (le la monar 
chie, il y eut le sentiment net qu 
cette princesse étuit très différen 
te de toutes les princesses, qu'el- 


re, le savant Charles-Theodor, 
due en Bavière, Favait initié à 
ses travaux scientifiques et onvert 


on savait, enfin, qu'elle avait des 
Hées bien à elle, des idées de 
fejnme et d'artiste, bouleversant 
les préjugés des gens de cour et 
qui, dans cette tête couronnée, el 


tement usait toutes les objections 

et.tous les obstacles, purent s'af 

firmer avec une rare puissance, 
__ 

Dès le premier jour, elle fut In 
“petite reine”, avec une telle nu- 
ance d'affection et de tendresse 
dans la voix que l'étranger coin- 
prenait la th in de cette ex- 
wession familière exempte de 
latterie, Elle eut tôt uit de 
transformer l'atmosphère : d'une 
cour que taut de deuils et de tris- 
teses avaient rendue morose, El 
le eu cet orgueil dv attirer Jes 
poites et les\artistes, dé vouloir 
quel rodigieuse renaigamee des 
lettres et des’aris en Belgique 
fit la caractéristique din règne. 
Ou a souvent park de l'inffnence 
qu'elle exefçait et de sa part durs 
l'orientation nouvelle si marquée 
des forces dirigeantes du pays. 


roi.et La part de, la reiue: mais le 
fait nue ces deux êtres si ad- 
miablement donés—toute l'intel- 
ligence de la bonté et toute la 
vaillance, de La lovauté-furent 
mis pour veiller à la grandeur 
d'un peuple, c'est un miracle de 
la destinée. 

Le sociulisme Te plus farouche, 
sans abandonner ses principes, dé- 
sarma defant la grâce et la sium- 
plicité des gestes de cette reine. 
Quand, au premier jour de Ja 
œuerre, elle s'en fut. seule, visiter 
l'ambulance installée à la Mai- 
son du peuple de 
qu'elle ge ds dans cette salle où 
toutes les paroles de révohe a- 
valent été criées, on  lacelama 
comme jamais ne le fut uy tribun. 

Aussi, quand éclate ln guerre, 
la pensée populaire alla tout de 
suite à ; et la reine? Allit. 
elle, avee les princes et la petite 
Princess Marie-José, chercher 


Bruxelles et 


fluette à côté de son époux. Elle | jusqu'à tous vos anciens 


majestueuse |triotes, c'est la lande désolée an 


n'avait pas Ja beauté de Ja prin-|plus belle des couronnes: celle que 
cesse Clémentine, mais elle avait|les mystiques voient aux saintes 
un sourire qui éclairait toute la | Elle offre, à une époque qui dou 


mais sa confiance et son affeetion, | roi le plus puissant, elle symrbolis 
Chez ce peuple frondeur de na- {toute la patrie meurtrie et qui ni | 
ture, qui sait très exactement ce|veut pas mourir. 


ais imposer pur les titres, les {tueux, elle va vers les sollats tou 


inême, sans aucun souci de la rai- plus profon de la détresse et qui 
son d'Etat: on savait que soi pè- trouble les coenrs les plus farou- 


| ‘nes: 


son esprit aux horizons élargis: | 
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srvies par une volonté que len-| 
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{ht Comité régional québecois de 


Nuk ne pourrait dire avec, préci- 
sion quelle fut en cela da part du 


Acheteur et exportateur. 
Peaux vertes, de veuu, mouton, etc. 


not paiement et comptant garan- 


Je vous bénis donc de tout mon 
“ceux de Pasteur et de père: je! 
vous bénis aussi d'une bénédice- | 


ne règne plus à cette heure—æt 
compa 


} re | i tont envoi de peaux: 
.. tion toute speciale cle In part qu | loue information concéfnant les 
lle sS 2] aev »s € 4 )J0rte 19 y. . f A " . el ù 24° 
gile !s'étend devant les dunes, porte l: Vicaire de Jésus-Christ, à qui j'ai prix des pehux sera rares immé- 
: Ré | Jiatement Y plaisir, 
“aconté les prouesses de votre a- “dt Le de Pr 


postolat et votre zèle louable pou | 
a régénératioh de vos frères, T1! 


‘ous connait maintenant, le Très 


te de toutes les vertus, je spec! GRANDE VENTE 
tacle sublime d'une faible femm 


s : Pire ‘© # j par MOITIE PRIX SEULEMENT. 
uisant. dans les élans de. sonf#int-Père, comme je Vois con: Lx Robien D 
PUISQUE CANS je CAS Ce SOS moi-même, et. comme moi, il 7 k 
coeur la force de faire face an ne VO ID DR Ne pouvant 
DUT A ANS ous aime et vous bénit, Lui aus M: 
Ven 20 DUR, LR RIAD eE i, le successeur de Pierre, PORN. 00 
Reine errante, muis reine co à PR DS x 
: FE que fut jamais l'é Le 2 “xmpte sur Tons pour être les 1 urope nous 
Ja- Jah | ® ôtres de ln vérité et de la vert: sommes for 


lans Ja sphère que. vous assign 
‘anorité de vos chefs spirituels 
1 où vous ravonnez,, par votn 
“xemple, l'influence salutaire di 
Maitre que vous servez. | 

Agréez, cher Monsieur le Pré- 
sident, l'assurance de mon peter- 
1el dévouement en N.-$, 


‘a de vendre 
Loin des cités 


À L'ee assorti 
orgueilleuses et des palais, somp 


p 
U cent avec une 
Dés sous la mitraille et quand elle 
passe près d'eux, les paupières des 
agonisants se soulèvent pour ur 
dernier regard, une dernière lar- 


duction de 


5) pe 


fauuiste en arkent-aickel 


k Prix réguler 811.00: main 


Roger, 


: 1. + LL. NX. Card Béxin, s R k 

 étai , prè | lus line: des muius fiévreuses se ten SR +. want, seulement 35,60, Service Royer 
le était plus près de lui, phus|ines de pad Là es #e. 3 Arch. de Québec. | plaqué en argent, sterlluz, prix rézu 
compréhensive dé ce qui  émeut Sad Hu geste de prière el des | Her 39,00; mralfitenunt, seulement 
D : * \vre mes 1 61 A 2h A — ur" 
L'âme des foules, On savait qu'elle Flerres blèmes murmurent le mat : à #4.60, 
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nant chacun. vingt-six 
dans une jolie boîte, 


morceaux, 
Livré n'importe 
au Canada ot aux Etats-Unis sur ré: 
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Elles sont loin d’être épui- | 
sées. 


Entrepreneur d: 
pompes funèbres 


et embaumeur 
catholique 


Dans un district 
| résidentiel 
Chapelle mortuai. 
re privée 


en mm 


ondres, 18—On peut annon- 
comme venant dune source 
indiscutable et dont l'évidence n 
té confirmée, qu'il était incorrect 
que Ja France avait déjà amené 
toutes ses forces sur le front. En 
arijère de l'armée qui tient Ja 
longue ligne de bataille, se trou- 
vent de nouvelles armées que le 
général Joffre engagera dans Face [l 
tion lorsqu'il jugera le moment 
opportun, 

On admet généralement que ln 
France n'était pas préle quand la 
guerre n Été déclarées quil n'y 
avait pus assez de vêtements: que 


Pa mes , 


L 
où 


Une lettre du cardinal Bégir 
Dans une lettre adressée à M. 
le notaire Oscar Hamel, président 


l'A, ©, J. CC. Son Eminence le 
Cardinal Bégin vient de réitérer 
à l'Association de la Jeunesse ses 
plus précieux encouragements. 

Nous sommes heureux de pu- 
bliex Le texte de cet important do- 
cument : 


Archeviché de Québec 
le 6 novembre 1914. 
M. Oscar Humel, NP. 
Président du Comité rgional 
québecois de l'A, C. JC. 
Chex Monsieur le président, 
Quelle réconfortante bienvenue 


Coin Breadway & Donald. 
Phone Main 2205 Winnipeg 


a ( 
Bronzes 


tés 
aa apportée votre  nimnble et Statues, M. " 4 
vaillante lettre du 2 du présent Orfévreries et Orne- 
mois, à mon retour de la  Vilk 2 AT 


Eternelle! Je ne pouvais ff r- 
patrier dans ma, bouue ville : de 
Québec sous des auspices plis ras- 
surants et plus agréables. Où 
irouver, en effet, dans ceite pé- 
riode de guerre quasi-universelle, 
la paix et la sécurité sinon dans 
notre chère patrie canadienne, et 
particulièrement dans notre vieil- 
le cité, qui garde toujours fijèle- 
ment les traditions de lu foi et de 
l'honmeur chrétien { 

Et c'est vous, mon cher, prési- 
lent, ce sont les nobles camarades 
eurôlés sous le drapeau de l'A, C. 
J. C. qui, avec la milice sacerdo- 
tale, êtes les plus dévoués gardiens 
de cet héritage sacré Vous savez de 
quels ennemis est menarée la cité 
de Dieu, daus l'ordre religieux et 
wulgré l'inexpérience dont votre 
modestie vons 


ments d'Eglises 
Autels, Bancs et 
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4 Cloches 
Huile de Sanctuaire, 
Cierges, 
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Articles de Piété 
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par et parmi ,Jes jant \ ouer des liens que quan- | Publics, ainsi que Ja plupart des | 
‘ | e arrogante dut le x dis s ne réussi. [maisons de Paris avaient arboré 
LL le ti | \ ue | es couleurs ne à s et maigre une 
umes, Qq | o * sien fait | Pluie torrentielle une foule im- 
| EXT RE ÉSBAE PA apporte. | MES assistait aux services de 
\ Pr familles on détente n'ontt 81256 DOG ei de Ja cathédrale 
& ' ’ L à Phi RSR 721 PET RUE 1. |de Notre-Dame, Des milliers de 
: 0 L ‘ ImAgIner (ik | 1: + 
{ j | A À à RÉ té * D: ir | person nes allèrent aux  Champs- 
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tiqu Mae FR TEL. jy went On nel \bert et contribuèrent à la qné- 
LE se pas | tro ter ceux ( no s|'e faite au profit des Belges. ! 
et : | £ safe he eo 1 LE pe | Le roi Albert recut des quanti- 
être ; . ou | Ô ” : liés de dépèches officielles expri- 
A Brie | LR reçus jusqu à er [ant leur admiration et leur en- 
mes, eptoont des plis encourageants: ef |couragement. Parmi ceux qui -en- 
1 EE Pa D es | me Ve télégrammes, nous 
| me 8, Er nt ra mnt nés, citerons e président Poincaré, le 
. ° Lt NS. 0e. 1oute ri | onseil municipal de Paris, et les 
"+ | \ est bien fait et don- lu ntorités des principales villes de 
4 espoir pour ce qui reste à | France. 
+ naurlé tes lfuire, La tâche n'est pas minime.| Aussi bien par la poste, que 
mrat entre les{les malheurs étant immenses. 11! ar service spécial automobile, 
+1 Nc: + Vers [faut st Hart er le surcron de in] un million de personnes de tous 
LD |: le « ne rie. Pda T faire of he coins de la France, depuis l'a. 
la p y jour ce deénument, Un Srantt NUM: lristocratie la plus élevée jusqu'au 
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RASE 16 54 A LE 4 HE + 1 a © 4 Hola est puus meurtrier pour la France, personne ne le sait 
PAUSE Sais |: d'avoir tiré sur eux et aurant [les familles que la bataille pour | ieux que les Belges”, a dit en 
Ag , d ne pv x à sol lats, Dans te cures condi- [1910 un orateur d'une délégation 
LÉ ds Sam LAS UT N Eure SE 1 PIreS l'uons d xistence, il semble quelde la municipalité de Bruxelles, 
FRANCAI ET as [l'article dont le besoin se fera {qui visitait Paris avec le roi Al- 
À | Cependant que les officiers fai- | plus sentir c'est la couverture de |bert. 4 
Lu A1 trait x pédi | ez | uine, On a.fant demandé en Fran Aujourd'hui, Gulli, prési- 
x les ineub ° ibleaux, l'ar- [re de couvertures de laine pour | dent du conseil municipal de 
EMATRI k das nb ie Mi soldats que toutes les familles | Paris, dans un discours, ainsi que 
sp IeUX, Je klats vo- [en ont donné jusqu'à épuisement. [différents journaux de Paris ont 
x ct: prodi- [Que va-t-il rester pour protéger |changé cette phrase en: 
Ca- |; ra re MESSE : le = CETTE des rar vd mal- |. “Ce que le monde civilisé doit 
bé ee 83 . Sas eHTeUXx qu -6 Ne ia owes et [à la Belgique, personne ne le sait 
ps na  forcèrent sa fernme mal chauttés, que faisons plus {mieux que les Français.” 
[nr . ans hi pièce même spécialement appel à la campa- De bonne heure, ce matin, Ja 
| gIsa e corps de son époux. {gne, sachant combien les plus mo-|foule s'était assemblée pour nssis- 
WF. l t | 1 pou set este: maisonsWle nos cultivateurs ter à un Te Deum” dans l'église 
| ‘ u donner à manger, [sont UTVUeS SOUS €e  Tapport. [belge de Ja rue Charonne, } 
| 1 \ esse, Le cadavre [Qu'on diminue d'une on deux, Dans ce quartier se trouvent 
(ri | l ivant son moyen, n pile de cou- 20,000 Belges, sculpteurs sur bois, 
m [ [l ES LUIX ) x | ertures (courtes pointes ou "CA: éinployés “he les fabricants de 
levca dans k | L dlognes” sont également bienve-!ieubles du faubourg Saiñt-An- 
#07 [hommes furent pa entraînés [nues) et la Providence comblera |ioine. Ils débordaient de l'église 
[aux vbattois de su e, et fusil. [le vide, he la rue de Charonne jusque 
) place: en des carrefours, [ns  cér  i : , Lelsur le boulevard Voltaire. 
j ', J. fElhommes, femmes et enfants fu- 2 nez afu. que. Dieu Te Pari A deux heures, une scène sem- 
lrent massés et.guitraillés. ! . ÿ mr 4 hshle se déroulait devant Ja ca- 
ddr: Le Quatre-vingf maisons furent | Donne à vos fils la force et la {pére de Notre-Dame, où le 
incendiées, anéhnties, et le lende grâce à vos filles |emice était célébré par le cardinal 
far win du troisième: jour, les AMe-l:°729 + ser paresse ** | Amette. Dans l'assistance se trou- 
? | ls s'avisèrent lun geste| Min qu'un blé ‘plus sûr fasse | vient la duchesse de Vendôme, 
odieux de clémenc plier vos granges [la soeur aînée du roi Albert, et 
- | Par affiches placurdées dans In f:...........,., \ün de voir les! Mme Guillery. qui était venue de 
ï { L Il t signées du chef de ces-qua anges Bruxelles à Paris en 1ST0 pour 
{ { tre tuille band les habitants d Passer dans vos rêves, la nuit. soigner les soldats fri ancais. 
[ln à furent convoqués à 4 4 | La scène la plus émotionnante 
“ [fête du pardon d'Andenne ls Essayons surtout de Sr pet dede la journée fut la fête spéciale | 
Ce fu fête cynique, d'une |" une, Dans n'importe quelle de préparée pour les réfugiés belges 
. sbutie immonde: Valides ot in: 1508: transiormitions la laine est logés au Cirque de Paris, où les 
: ) :| irmes _trafr su la ne Sn précie ne e ds a ! de- exilés, en dépit des épreuves qu ‘ils 
| A grande place, d \ avaient | 11 ve Du 16- ne & mitames, lont endurées, étaient réunis pour 
eue té dre et la soldatesque teu- ON DOUTER ARR ER n'est ja | célébrer dignement la fête de leur 
tot les oce vaut re [INAIS contestable. La ‘“mémére” oi, Des milliers pot exilés 
D st oie n 1 le dépénérés, |Ca adienne qui par habitude, tri- | belges étaient recus à déjeuner et 
) [Elle força les malheureux et les[°0tera sans regarder un châle ou à diner dans des familles particu- 
DRE RNA nalheureuses à boire à s'enivrer.l'U Sa 4 ps ras de Le cer lières. 
\ da vec eux: e E r'ÉSi Se ‘UX IFISSONS 4 Ja “"meinere r'an- Les soldats belges envovés à 
LE KAISER REND | ent étaient à us qui les [Guise qui s'en enveloppera. La | Paris pour se reposer, qui occu- 
L'ARGENT Léénimes: les jeunes filles furent ne fille qui confectionnera un |pent les forts autour du camp re- 
| mnises aux plus impudiques vio- petit gilet pour un hôbé, entendra tranché, n'étaient pas oubliés. Des 
ÿ | lens t enfin, hommes et fem-|[d'avance le gazouillis de bien- | rations ‘spéciales leur ont été dis- 
es villes allemandes oceu-|'ns. après avoir KE Me le par-[ttre de son petit protégé. Mettons !tribuées et la permission de la- 
Te nc N | lon de leur : durent chanter [de la laine, autant que possible, !hrèsamidi leur fut également wc- 
pées par les Kusses, pale! |. Les allemands et accla- dans le paquet destiné à l’Aide à | cordée. 

LES EMA 5 de lourdes contributions | ner l'empereur. la F rance, On la connaît au Ca- babe op 

LGIQUE de guerre Voilà ce qu'ils firent, voilà nada, la douceur de l'inestimable | Londres, 18.—Les milliers de 
ju‘ils osèrent, a conté un nota- [/aine. Belges, qui se sont  temporaire- 
‘ | lusti l'Andenne, M.D.. Le dépot des offrandes en na-|[ment réfugiés en Angleterre 
{1 mm { once | De ces horreurs l'ai élé le témoin. lture est au numéro Tla rue Saint- quand leur pays a été envahi par 
: | " 4 lPavais fait fuir ma famille, et Jacques. En ville, le comité fait | les blessés belges, qui sont soignés 
A: 450 k | l'étuis de lans ma chère pe- [prendre les colis à domicile, (Té- [dans les hôpitaux anglais, ont cé- 
ne i ri- | | "u iuver de mes! phone Main 3569). De la cam-|lébré avec enthousiasme la fête 
on, co pon- | biens-tout ce que je pourrais. pagne, où expédiera franc de port |du roi Albert, qui, accompagné 
aux! “Mais } ü fuir, à mon tour,.|bar la poste ou en port dû (col-|de la reine Elizabeth, reste au mi- 
‘ \Linillé . Je me is dé-[lect) par express. Sauf pour les {lieu de l'armée belge, 

| liant, et j'ai pu ainsi fexpéditioys postales, on est prié| Ce matin une grande messe a 
| upper au sort ‘able dont [de s'entendre autant que possible [été célébré à la cathédrale de 
l'ont « ou 4 “ines mal-favec ses amis et connaissances | Westminster en présence du cur- 

| tovet our expédier en commun dans|{dinal Bourne. Plus de 3.000 pr- 
en Ï ” | ' Le Fe [de s cais ses : cela éparÿgnera des sonnes, belges pour la plupart, y 
! | | ” [FRAIS ussistaient, Parmi elles se trou- 
les |} | Adresser ainsi: “Genin, Tru-{[vaient les trois enfants du roi de 
lou- | {deau et Cie, pour le Comité Fran!Belgiaue, qui sont les hôtes : de 
| e-Amérique, Tla rue Saint-Jac-|lord Curzon de Kedleston, et 
“ | | . Montréal”, En méme temps, beaucoup d'autres dignitaires bel- 
signifier l'expédition à _“France-|ges, ainsi que les représentants de 

: | s troupeaux, d unière | Amérique”, section féminine, fm-[la maison royale d'Angleterre. 
| Russ os, | LME VS meuble Duluth, à Montréal.” Dans la journée, les jeunes 
ivent être brûlées | l'roisième. Létiré Une amie de Catherine. |princes belges ont visité les hô- 
| Russes ne ! | pitaux où les solduts belges sont 
l \ lelle que l'ont imaginé les pro- en traitement et ont remis à cha- 
: urs de SPAde à ln France”, [{Jn mot bien allemand. eun d'eux un petit cadeau, Des 
que mens = —— l'a churité porte un cachet si spé-| ; adresses de loyauté et de simples 

DRM EL | EUUTUR RESTE #æ qu'ou est tenté de chere her lhackeray, lanteur du  Zévre| présents, souscrits par les. réfu- 

se den net ———— tre mot pour caractériser ce [des snobs et de La Foire aux sa-|wiés belges. ont été envoyés au roi 
7 EMILE DUGAL ! | reste dl ut ic fraternel. Cefuités, raconte qu'en 1815 on con- | Albert, à la reine Elizabeth et à 
D | Te é Maia 7469 | | l'est pas ici la pensée dist ais luisit Blucher au sommet de la ca- [leurs enfants, 

À F7 » re en D ÎB | l'un être qu'on va proeurer à [thédrale de Saint-Paul. Le vieux a 
| 1 » 4 Lt JUS 2 & UGAL | | les affligés quelconques dont la |reitre parût, à ve spectacle, Jm- Eveillé par l'asthne.-—{Chacun 
| : aire de | isère contraste avec notre con-|pre ssionné, L'immense ville s'éta- [suit comment des attaques d'asth- 
| Plombe 1e e, Cou res, Corniches et Plafonds Metailiques |£ | ©11 "est K plaisir, Si Souté par lait sous les Yeux de Blucher, à |ine tuennent le malade éveillé tou- 

TIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE [ps femmes, d'agir par sentiment. [I rite de vue, Et les Londoniens te la nuit. Le matin, il se tronve 

alte md mn 5 PS l » 1 ve lès PAS, el CE CAS-C à: pe l'avaient mx né là pensaient : Un propre uu travail et neéalinoins 

1 | c , I! lectix | ind Hérente qui » | Que va+-1l dire LR tout travail doit se faire, Toute 

p | | | RER MA et RCE RME RER On uitenduit de ce général fa- cette souffrance et cette absence 

N | 259 À VENUE PROY ENCHER ll | * k à k [meux un mot, 1] le proféra. Et |de repos disparaissent par un 

die axe SAINT ACE TEL. MAIN sas 1 Nu le opération nest né essai- |après s'être recueilli un instant: [prompt usage du remède du doc- 

1e k | l'on emploie le Halloway's! —Que de butin! dit-il—(Lelteur _Kellogg conte, Fasthme: il 
(OS SDS US à l orn Cure. Figaro.) prévient toutes les attaques, 


ee 


Winnipeg. Man. 24 nov. 1914 


 GEVAERT & DENISET 


Immeubles 


The Progress Construction Co. Lil. 


Entreprise Générale 


Telephone 


88 Avenue Provencher, 


Main 2354 
St-Boniface, Man 


UN LIVRE 
QUI FAIT 
ÉPOQUE 


HISTOIRE 


DE 


L'Eglise Catholique 


Dans l'Ouest Canadien 


(1659 - 


1905) 


Par le Rev. P. A. G. Morice, O. M. I. 
CR ES = | 


TROIS FORTS VOLUMES 
RELIES, SUPERBEMENT 


ILLUSTRES 


DE PHOTO- 


GRAVURES, CARTES, 


FACSIMILES. :: :: : 


(80 chapitres au lieu des 43 de la traduction anglaise.) 


Prix: $5.60 et 


$6.60 franco, 


Selon la qualité de la reliure, 


Adresser les commandes à l’Auteur 
ST. BONIFACE 


AUSSI 


Dictionnaire Historique des Canadiens et 
des Métis français de l’Ouest 


Nouvelle édition augmentée d’un Supplément 


Prix : $1.50 reliée et franco, cinq pour $6.00 


CONDAMNATION 
D'UN TRAÎTRE 


Un berger, Alfred Durot, est 
condamné à mort 


Chälons-sur-Marne, 19, = Un 
Francais, nommé Alfred Durot, a 
&té reconnu coupable de trahison 
et condamné à mort var le conseil 
de guerre de Chälous-sur-Murne. 

Pendant qu'autour de Reims, le 
9 septembre, la bataille faisait 
rage, les batteries françaises, en 
position près du village de Pui- 
seulx, avaient beau changer de 
place, elles étaient constamment 
sujettes "à un terrible bombarde- 
tuent, 


Une surveillance étroite fit dé: 


couvrir qu'à 1,200 ruètres en #- 
vant des batteries françaises, un 
berger gardait un troupeau au 


milieu duc quel se trouvaient einq 
chèvres blanches, 

On arrêta le berger et l'e nqué. | 
te démontra que, pendant l'occu- 
pation de Puiseulx par les Alle- 
mands, de tous les habitants, seul 
le berger ne fut pas molesté 
qu'on lui donna alors les cinq 
chèvres blanches dont Fa présence 
der vait signaler la position des ca- 
nons franc ais. 

Au cours du procès, 
voua sa culpabilité, 

448 2 ——— 


Officiers et soldats. 


De la letire d'une mère qui à! 
traversé la France pour aller du! 
Nord dans le Midi retrouver un 
fils blessé par un éclat d'obus: 


Durct a- 


“J'ai vu, écrit notre correspon- | 


dante, dans cette ambulance de 
Béziers des hommes d'une éner- 
gie stoique, Uu colonel, le bras 
gauche fracassé, après avoir subi 
sou pansement, se lever, s'appro- 
her des blessés, Lls étaient douze ! 
dans cette salle, et cet officier su- 
périeur de sa main: valide, aidait | 


le docteur, soutenant, Le bras ou la | 


et | 


jumbe du patient, ayant le mot 
juste qui ramène le sourire sur les 
visages souffrants, Inlassable, ce 
brave colonel allait à tous; il a eu 
un fils tué, il y a quelques jours, 
un autre est sur le me à Kien n'a 
prise sur ce soldat tout au devoir, 
Quelle force d'âme, quelles ver- 


tus francaises réveillent ces 
champs de bataille!" (L'£'elair.) 
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FANNYSTELLE | SAINT-JOSEPH bras + sh fôlis paniers: une jo-[morts de 1914,—mi assez de me [n° est plus tougi, dorment des sol- 
ile maison de notre aimable con. |nuiskrs pour les faire. “. ldats sous an tas de terre affaissé 
ee | PRE citoyenne Mlle Dauphine Trot- Ces dernières croix. fiéchissan- de jour en jour un comité de 

Jeanne, fille aiñée de M. Mar- Le 17, une grand'mess de Re- Mer. À tes, peut-être sous un invisible | bons itoyens, présidé par le mai- 
rel Arnal, est rrtenve chez elle! em à été chantée à la leman- MM. L esier et NY alrourt. qui fardeau, c-#6 plus pathétiques en: |re et je dd s'occupait de ces sé- 
par une allaque assez sérieuse de de ds Forestiers Cathol iques de | représentaient Sainte-Ro%, ont Le que 5 140 gré _ les rigei- | pultures, les entreprit uue fois 
la coquehthe, Nons espérons |la Cour Saint-Pie No 1397 peur | *Cheté les paniers de Mwe Hal le | les. Disposies çà et là de coté. | pour toutes, les adoptüt et leur fit 
qu'elle æra bientôt rétablie, le repos des fines des frères dé Let Mlle Fradetie, qu! vali-|dans une pieuse maladresse, elles |en quelque sorte une concrstiun 4 

ET funts. Tous les membres de la pa- | “tient de beauté. “ |Fepposes ces glaives en éventail perpétuité de soins, de culte et 

M. J. Dureuult après avoir | roisse, ainsi qu'un grand nombre | Nous angers +2 Deer Aro mere Mes RC in | où “rer pe : : | 
sé l'été parmi nonx, et re-!e membres de Lzetellier v assis et lex dames anglaises, et to Et elles TR font également con | Quand lue tempéries, les at 
tout & Ciravelbourg. ask. cet- l'ibrent. Elle fut chantée par les !° po à qui ont assisté à cette |£ R à : amies fix Fe SCOR (a proue taqnes de l'air et des éléments de 
te rnane. Forvatiers ( athuliques 'ALEL fête [‘l in Pb 4 #pante et qui | viendraient une menare trop dan- 
d'à | gr vi Là |s'écarta, dit-on, to sn). pour !gereuse pour Îles coiffures fati- 

Naissance, À M. et Mme O.! Très froid aujourd'hui. le ther- Hruvr lb hs ont vi À mir, pour les casques où Ve 

mel, une fille, mée le 16 eoti- !: tre marne € . “ cd sÉ De CHEMIN dd cl ENSNRERNENRE DUB, 5 ns exce Ion, es Croix rouille comimencersit à étendre 
= nm. Elle à porté au ba pténe Ve Le Fnac L: er pp 4 res champs .. bataille m'oceu- [SR peun de pañthère, alors seule 
roms de Marie-Antoinette- "A ce. [wées de æ frotter les oreilles où LA CROIX |pent et m mquietent. [ment on les relirerait, afin de | 
Parrain, M. Henri FProvencher:!lde les ensævelir dans leurs ens |. Jusqu'à présent, en Qu t, elles constituer à I Maison commune 
marraine, Me Gravia Lavigne, !ques si la température ne change iennent pm” encore fraiches et ! un modeste musée qui serait l'or- 

* lpas pour allér voir leurs chéries. DU SOLDAT solid elles sont toutes neu-!gneil du pays, Et ln croix. Ja 

M. Hardie est de. retour le Hunreures went que les chevaux | ves! Mais demain? Que vont-!croix du soldat demeurerait, en 
Haywood, Man. où D. po ont le tout les cet hiver [elles devenir! Y avez-vous pensé? | permanence, aussitôt remplacée 
quelques jours en promenade, d'os us la nitile" à ms vs Voici. pl luies. le froid les révo- par une autre anand elle tombe— 

he îes : ir r. L'avoine? On n'en parle as. | \ la place méme qu'il a dési-|lutions de la saison noire li} onmme le combattant sous le feu. 

Me Jane Loblan, de Griswold, !® : ignée par sa chute,—on à quel-|ne fait jamais beuu quand on sæ|=—Toujours on la verrait monter 
Man., est en dans sa famil Un Canaur, ques pas,—le soldat a été enseve- [bat l'hiver. Bientôt assillie et faction sur le tertre dontellé à 
le lei, pour quelques semaines. RSR RE 7 | "EF RENR | li. , CH 5 sabrée par les rafales, la !la garde. 

hs | Les camarades en hâte, à grands!croix branlera dans le fourreau! Les sages défunts, les civile ne 

Mme_ John Olson est reten DELORAINE, MAN. {sous de pioche. ont creusé ru-|de terre détrempée d'où voudra [seraient pas jaloux de cette pré. 
hez elle pour cause de fièvres 11 lement la tranchée de sa tom [er à tout prix le vent qui! férence publique nccordée aux 
phoïdes. Nous lui souhaitons un sie avec des nrains dans lesquelles la !vient d'Allemagne La voyez-!solduts: ils comprennent que ces 
prompt rétablissement. | Les gens de la Montagne de | Pêche du cultivateur est devenue vous fouettée, dagellée comme un{morts-là ne sont pas des morts 

. tube ee é à Led pen: PR » |pour ce travail Ja bêche du fos-fmât, ruissælante, inondée, désa- |ordinaires. 

M. Fd Poirier nous quittera |," a |” je Tapis vin s és dd À eu Isoyeur. Et quand la terre, bonne, |grégée peu à. peu et descellée, | Et l'idéal. ce serait, mieux qu 
mardi prochain pour Broadval as. ag As NES AA grasse, maternelle, la vraie terre pourrie pur l'amas des feuilles | d'une croix en bois, de les hono- 
ley, Man. où il passera quelque | ne ni gt 4 vhs vi Ve + D Îde la campagne qui sera toujours {mortes qui la  submergent?... {rer d'une croix durable et cons- 
temps sur son homestead. ed mn æ et leur mn sr con | plus natale que celle des villes, a | D'heure en heure elle penche da truite, d'une croix bâtie, à ehuux 

” à pe , gén à cette belle œuvre de été repliée, et ramnente comme un|Vantage, ainsi qu'un débris et Let à sable, 

Harold, fils de M. W.-H Ste faveur de notre Mis. |éPais ananteau de bure, cominelqu'une loque, sous la bourrasque! La pierre ne manquerait pas, 
vense ést atteint de fièvres typhoï gs ; g dtrepl Ce POE lune limousine de berger sur Jefde décembre. .: L'eau du éiel ef- [On a les ruines. , 
des. II est sous les soins du Dr| "he de Er Éh trice. quildormeur qui a si bien gagné son | face lhumble rom, la date, le! Henri Laredan. 
Meclntyre, d'Elhn Creek. et d'une | Her) 48. « 4 ras 4 ge ne n | congé ds sonméit. res ces | chiffre du A rein qui ln matri- | de l'Académie Français. 
garde-malade de wi innipeg. | présidente “ 4 comme : ls sbitu- |inémes mains engourdies de peine | “ulaient . n Loge DTHS, cassé, cm mes RÉ 

à : | de. æ tenir à la hauteur de la] " délicates de “respect, à tendre- A dé tache, EI & äalissi elle e 

Jeûdi ir le 19 courant yn bon dl: ‘tout: était de bon à «e * “nt. ingénieuses et naïves. ont |amputée! Les fleurs. les UE 
vormbre de jeunes demoiselles et Su $ re ü À ES On ‘ orné la tombe, l'ont voulu digne dures qui la paraient, de} us LA BATAILLE 
jeunes garcotbs de cette province | d Fe PR pond 1 eg let “soignée et elles y ont pla- longte mHips flétries, ont été ua 
“tnient les hôtes de M. ei Mine [éianit set le Fe De. ] le *e une croix, la Croix qui est le lavées par limplacab le souffle. 

l..J, O'Neil à une magmitique ré- | ge Av . %: 1e pr: nd EU leouronnement nécessaire de notre | Elle s'incline, anéantie... lle DE DIXMUDE 
ception donnée en leur résidence. à 7 J sn mr + Via x Le pr ax | dernier édifice et sans În quelle tombe, avec un bruit nocturne pl 

ÿ he ge ET NN M Jol + MTL ENS nbis at “Her it. 4 [une sépulture est comme anony- doux, sans donner l'éveil... On! — 
les gagnants furent le ] ohn Prat 4 D 72 |me ? e d'espérance. ne Ja voit lus. Elle a cessé d'être 
. “2 \. B. Bales: les prix de | A Merci : SES a rence ARE a lise nn) , pe "fille kfune croix, le. signe”, la ur Comment les Allemands pri- 
consolation furent distribués à Fertog Trott y HAUIEULTICE, je CT IX qu'on à pu, avec ce que l'on de pac ifique épée qui plantée sur rent la ville 
Mme Guilbault et M. A lolphe | erthe rottier, a trouvé. le défunt le faisait vivre encore. 

Piché. | Matalembert, | Tantôt on a coupé des bran-!Et à présent il ne reste rien de — 

I y a eu aussi un bon nombre! RE RE A 2 RE PARU lches... ou bien on en a ramassé re pour nous du soldat deux Es jé ] La 
de jeux nouveaux qui firent rire | [que la mitraille prévoyante avait | fois disparu qui n'est même plus Paris, 19.—Quelques détails 
aux éclats nos jeunes, Vers le mi- LORETTE déjà taillées pour ne pas perdre désigné, dont ln dépouille retour- viennent de nous parvenir sur la 
lieu fle la veÿlée. un délicieux | de temps, et on les n liées l'une à [née. coulée aux entrailles origi. [Prise de Dixmude, que les Alle- 
goûter fut servi par Mmes O'Noil je EST l'autre avec une corde, un fil delnelles de la terre, a emporté avec mancs occupent encore, mais qui, 


MeKenty. 


loux se sont 


et 


bien amusés, aussi | 


il était anatin quand on se retira. 

Etaient présents à cette récep- 
tion: Milles Mountain. ja les, Er- 
nestine et Célina Guilbault, W.! 
Clay, M. Johnson: Mine Guil- 
bault: MM. E. Clay, Adolphe | 
Piché, Edward James . Frank | 
MeDermot, B, Bales, Jos. Pain 
chaud, Charlie Johnson. 

$ ss 


Parlons encore de la tempéru- 
ture, puisque cel intéresse tout 
le monde, Après avoir fait un dé 
but assez rigoureux, l'hiver se! 
montre maintenant un peu plus 
clément, ét du 30 au-dessons de 
#ro ne pouvait durer longtemps. 
Aujourd'hui on pourrait croire 
à un dégel:; ln neige disparuit 
fort vite sous les rayons ardents 
du soleil: aussi, assez CoM- 
étuit celle de ces bonnes du- 


scene 


muué, 
mes aui portaient sous les dulles | 
des chaudières, tonneaux, ete. 


| 
pour eueillr quelques larmes de | 
cetté eau que nous pourrions qui- 
lifier comme rare cette année, Ce 
n'est pas peine perdue,  mesdu- | 
mes: qu'il est done doux de pou- | 
voir fuire les lavages avec de la | 
helle eau douce, qui tombe de nos; 
toits, où la neige s'est accumulée. 
| 


l 


Y'ronn de . 


La partie de paniers qui a été 
lonnée à Laurier le 
au profit de l'église 


i 


catholique 


été un vrai succès, Les paniers 
étaient vraiment artistiques et 
très bien remplis. 

M. Assuilly s'est acheté une jo- 


lie tente pour la prochaine exeur- 
sion de chasse avec un joli papoo- 
se-qui l'attend à la porte. 

Mine Stevenson à join 
à agréable, 

M. Fournier à fait l'acquisition 
d'une jolie chaloupe pour aller 
la pêche le printemps prochain. 

Mlle Germaine Trottier avait 
méme eu l'heureuse idée d'y ins- 
taller au dedans une jolie compa- 
une, C'est quelque chose!!! Mais 
M. Fournier un peu exigeant et 
méme précautienx allé 
loin: il acheta aussi le bel 
aux roues d'acier de Mlle Jeanne 
Trottier, Quand la houle sera 


à 


est plus 


forte, 1] saura s'en servir. 
M. Guay a pensé à un avenir 
{plus prochain en achetant 


un bel arbre de Noël bien garni. 


où Mike Emilienne Trottier a-| 
vait eu la délicatesse d'y renfer- 
mer un délicieux lunch de Noël. 


Mme Assailly qui 
n'a pus voulu se laisser surpasser 
par auenn monsieur, pas même 
son mari, en payant $10.00 pour 


Notons aussi 


16 novembre | 
1 | 


l'utile | 


auto | 


fer, une cravate d'ordonnance, 
une courroie de sac où de paque- 
tage, la première indiquant 
fantassin, la seconde le cavalier. 
Ou bien on a pris des plane hes 
arrachées à une cuisse, à une pa- 
et on les a clouées, Tout 
ce qui pouvait servir a été em- 
ployé. Ainsi aucune de ées croix 
ne se ressemble, Chacune a sapos- 
sie, su Silhouette et sa particula- 
rité, La plus petite émeut par sa 
grandeur, [1 y en a qui semblent 
de fer et d'autres de roseau..…. 
des blanches et des noires, de 
grosses et de grèles, de trapues, 
sûres de résister, et de chétives 
qui défaillent, presque vaineues, 
{Les unes, ainsi que des  piquets 
de tente, ont été bien enfoncées, 
Itoutes droites, à coups de mail- 
let, avec une énergie réglementai- 
re, et les autres, indée ises, sont de 
travers comme si, par une espèc e 
de sens sibilité douloureuse, on n'a- 
vait pas 6s6 y mettre trop de for- 
ce et que l'on ait eu la 
l'atteindre et de blesser encore les 
| pauvres gisants qui sent en des- 
sous, à fleur de sol, 

Car ils ont'été 
me la terre. 

Il n'y aurait pas assez de sapin 
ni de chêne débités pour fournir 
des cercueils à tous les soldats 


lissade, 


inhumés à mé- 


| 


Ô rainte | 


elle la ressemblance et 
nalité de celui qu'elle incarnait, 
Ah! nous avions au moins en 
core Ja croix! Elle était tout... 
Elle existait. Elle parlait, Où est- 
elle! Où sont les ornements an 
l'accompagnaient? Qu'a-t-on fait 
du drape: au que l'on y avant 
joint dans un sentiment de fra- 
ternité logique et impérieuse pour 
bien montrer qu'il faut les unir aû 
moins dans ln mortes tr 
couleurs et les quatre branches— 
comme on devrait toujoufs les a 
cier dans la vie?... 

Telles sont les questions dont 
je me harcèle avec une juste 
anxiété. Je redoute l'abandon, la 
détresse fatale et prochaine des 
tombes militaires. Je tremble 
pour jes souvenirs si 
recueillis sur elles, pour les cas- 
ques, les képis, le butin mélanco- 
lique et précieux aui les rehuus- 
se... et avec des saisons se -dis- 
persera . .. 

Il ne faut pas que ce crime et 
|ce sacrilège s'accomplissent, mê- 
|me dans des mois, des années, au 
flux du temps et de l'oubli. 


In persor- 


fe 


st 


| 
| 
| 


chaque village, dans chaque bour- 


gade où à la corne d'un bois, le 
au milieu d'un 
champ, au bord d'un ruissean qui 


long d'une route, 


touchants 


Je 
Ivoudrnis que dès à présent, dans 


jusqu'ici, ne leur a 
eun avantage, 


rapporté ull- 


Au début de ln bataille, les 
Belges s'étaient retranchés mi 


nord de la ville, commandant ain- 


si la route menant à Keven. A 
leur droite, regardant l'ouest, 


dans la direction d'Essen, se trou- 


| vaieut les tirailleurs sénégalais, 
Au sud, les matelots francais 


occupuient la position la plus ex- 
posée sur ln ronte de Clerken, 
L'ennemi commenca à bombar- 
der terriblement la ville mardi 
dernier, à 5 heures du matin, Ce 
fut pendant ce temps que lami- 
ral qui commandait les matelots 
francais, et qui effectuait une re- 


Les intestins doivent bien fonr- 
tionner.—Æn toutes maladies, Île 
médecin se demande d'abord si 
les intestins sont libres et remplis- 
sent leurs fonctions, Les Pilules 
Végétales de Parmelee sont coin- 
posées de telle façon que certains 
ingrédients agissent sur les in 
testins et constituent le meilleur 
remède qu'on puisse désirer pour 
un efficace effet pour Les  intes- 
tins, En vérité, 1l n'y a point 
d'autres remèdes aussi #upables 
de conserver en bon état 
ganes digestifs. 


! 
| 
il 
| 


les or- 


ee ne CS ee _— ST 


On peut voir nos verrières, à 


Québec, dans l'église de Saint-Jean- 


Baptiste, la chapelle du Séminaire, du Patronage, l'église de Notre-Dame 


du Chemin, la Basilique de Sainte- 
villes du Canada. 


Anne de Beaupré et dans toutes les 


Comparex notre travail avec celui des autres et tu 


gez par vous-mème de l'excellence et de la supériorité de nos dessins et 


de nos coloris. 


Notre personnel d'Européens, artistes competents, et nos nombreu- 


ses années d'expérience sont une s 
tre ouvrage. 
prix. 


Quand vous commanderezs des verricres, 


ñre garantie de la perfection de no- 
demandes nos 


… 


B. LEONARD 


53 RUE SAINT-JEAN, 


QUEBEC 


Nous faisons une spécialité de verrières pour les églises catholiques. 
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Crême Yvelie. 
Crème de Mocha. 
Crème noyau 
Crème Cassis. 

Cacao. 
Vanille, 
Menthe, 
(verte et blanche). 
Anisette. 


Crême 
Crème 
Crème 


Crème 
Crême Prunelle au Cognac. 
Punch au Kirsch, 
Punch au Rhum. 


Punch au Arrack “’Norwège." 


UPERFINES 


L- 


Arrack 


Peach Brandy. 


Pench au “Suède. 
Apricot Brandy, 
Cherry Brandy, 
Blackberry Brandy. 
Kummel Russe, 
Kirschw asser, 
Cherry Whiskey. 
Orange Whiskey. 
Orange Gin, 
Orange Curaçao, 
Bénédictine, 


Chartreuse, 


La Cie RICHARD- 


Marchands de Vins, 


Maison Fon 


330 Rue Main 


Phones M. 


BELIVEAU, ” 


Liqueurs et Cigares 
dee en 1880 


5762-5763 


Winnipeg. 


connaissance, faillit être atteint 
par un fragment d'obus, 


Les hommes attendaient 
tiéimiment dans les tranchées, 

Vers une heure de | ‘après-midi, 
la canonnade raléntit et trois co- 
lonnes d'infanterie allemande on- 
vrirent le feu sur les tranchées. 
Une colonne fut alors sur le 
an d'envelopper les Belges, qui 

crasés par le nombre, retirè- 
rent dans la banlieue de la ville, 
ils furent vite suivis par les ti- 
ruilleurs sénégalais, qu pe nsuient 
qu'une retraite avait 66 omlon- 
née, 


se 


Ce mouvement mit à découvert 
les marins qui, néanmoins, conti- | 
uuèrent à léfendre  vaillum- | 


se 


iment, sans perdre un pouce de 
terrain, 

Aors qu'une partie des forces 
allemandes s'avancait sur  Dix- 


aude, utilisant à cet effet les rou- 
tes d'Essen et de Keyen, qu'on 
avait laissées ouvertes, le reste 
des Allemands vint attaquer les 
Marins, Avant devant eux la gar- 
de prussienne, ils se virent en 
danger d'être enveloppés et, sans 
perdre courage, chargérent les Al- 
lemands à la baïonnette: mais les 
forces allemandes, leur 


ain e 


tient 
seront 


très supérieures 
vers leurs trant 


HE, repos 
‘hées, 

Priés de se rendre, ils répondi 
rent comme le général Cambron 
ne à Waterloo qui, dans une sem 
blable circonstance, s'était écrié: 
“La garde meurt, mais ne se rend 
pas !”? 

Pendant plusieurs heures, ils 
repoussèrent les Allemands, qui 
leur étaient quatre fois supérieurs 
en nombre, en les chargeant chu 
que fois qu'ils s'avançuient trop 
près, 


Vers le soir, ils furent obligés 
de se retirer, puisque le pont fui. 
sant communiquer la ville et lu 
campagne, et qui, seul, leur per: 
mettait battre en retraite, 
était presque détruit. Ils le tra: 
versèrent sous une gréle de bul- 
les, eh montrant tant d'héroïsme, 
que les officiers prussiens, 
l'action, exprimérent 
toute leur admiration. 


npres 
u ce sujet 

Le combat reprit avec une vio 
lence extrême dans les rues de la 
ville, et les marins, après avoir dé 
fendu avec vailiance chaque TITUTE 
ceau de ruine où, précédemment, 
s'étuit élevée une maison, repas 
sèrent finalement l'Yser et batti 
rent en retraite, 


+ 
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L’Allumeur 
de 
Réverbères 
Par 
Melle Cumming 
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ER X + 
Eu prononçant ces mots, l 
vieillard mit l'échelle sur son é- 


paule et s'éloigna en laissant dans 
la main de Gerty un petit chat 
gris et blanc, 

Gerty fut si surprise de se voir 
sur les bras un petit chat vivant. 
et le cadeun était d'ailleurs si dif- 
férent de tout ce qu'elle avait es 
péré, que pendant un instant elle 
demeura indécise sur qu'elle 
devait faire. Ce n'était pas la pre- 
mière fois qu'elle voyait un chat, 
il n'en tuanquait pas de toutes les 

couleurs et de toutes Jes tailles 
qui habi tent tant dans les mai- |r 
soirs du voisinage que dans 
quartier : mais e'étaient tous des 
créatures à moitié sauvages, qu | 
s'effrayaient comme  Cieriy "elle: 
tuiéme à ba pie iière appar ition et | 
au mohidre bruit, et qui venaient | 
chercher comme dans ke! 
chantiër, au milieu du bois et ‘ln 
charbon, un asile qu'on ne parais- 
sait disposé à leur accorder nulle 
part ailleurs Elle n'avait jamais | 


ce 


le 


elle 


——————— 


au 


SRE 
HR 


nn 
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gare résolution de l'aimer, de l'élever, 


| 


et surtout de le mettre hors de la 


vue et de la portée de Nan. 
. S#X+| Dire à quel point arriva en pen 
P &s +de temps l'amitié de Gerty pour 
Fu Roman de pas | son ce À chat serait pour nous 
a La Liberté Del l'une chose impossible, Cette natu- 
RO “È re M = sauvage et genc- 
KA FRA & je 1se la fois. n'avait encore 
ÿ S# connu 10 la douleur, et par suite 
Ze No 2 + In colère et la haine. Mais il v a- 
2 / El" vait dans ce jeune coeur une sour- 
À GES, 2 lce vive d'aflection et de tendresse 
LE ne s'était encore jamais fait 
jour; son âme recélait des trésors 
d'amour et de dévouement qui ne 


ess 


pensé à ee d'aucun de ces 
anhMnaux, à porter chez elle et 
à en sn de soin, car elle savait 
trop que la nourriture et le loge- 
ment lui étaient accordés par une 
main avare, et qu'on n ‘était point 
disposé à étendre ces Hbéralités 
jusqu'à ses amis, Aussi pre- 
wier mouvement fut-il de poser la 
petite bête par terre et de la lais- 
s°r s'éloigner. 

Mais pendant qu'elle étuit en 
proie à ces hésitations, le pauvre | 
animal plaida lui-même 1 cause 
d'une manière irrésistible,  Effa- 
rouché et fatigué par le long sé- 
jour qu'il avait fait dans la poche 
de True Flint, il s'élança des bras 
de Gerty jusque sur son épaule, se 
crampon na à son cou avec 
tites s paties, et se mit à pousser des | 
cris plaintifs comme pour implo- 
rer sa pitié. Cette éloquence fut 
plus forte que la crainte de Nau 
Grant; Gerty pressa le suppliant 
isur son ocæeur, et prit soudain. 
avec l'entètement d'un enfoat, la 


son 


es pe- 


++) demandaient qu'une occasion 


et 
qu'un être pour se révéler et se ré- {à 
pandre au-dehors. 

Elle témoigna bientôt à la peti- 
te créature qui implorait son up- 
pui un amour dont était seul ca- 
pable un coeur aussi vivement 
froissé que le sien, et se mit à ché- 
rir son petit protégé avec d'autant 
plus d'ardeur qu'elle prévoyait 


qu'il lui coûterait plus de soins et. 


d'inquiétudes, La première chose 
qu'elle fit fut de le transporter au 
milieu des planches dans sa re- 
traite favorite: elle se procura un 
| vieux chapeau, dans lequel 
[et son propre mouchoir de cou, 
afin d'en faire un lit plus doux 


pour son chat; elle ne manqua ja- 


mais de prélever sur sa nourriture !l'intrus qu'on avait introduit sous 


la part lu plus délicate et de la 
lui porter exactement: elle fit 
plus, elle brava dans l'intérêt de 


de Nan (rrant, et se hasarda cha- 
|que soir à dîmer la mesure de lait, 
au risque d'être découverte et pu- 
nie sévèrement, Quand à la culpa- 
bilité d'un pareil méfait, la pau- « 


vre enfant ne s'en inquiétait guè 
re; on n'avait pas pris assez de 


soin de son éducation morale pour 
qu'elle pût avoir sur ce point des 


notions exactes du bien et du mal. 


- [créatures à peine âgées de quel- 
[ques années, eb pourtant déjà 


courbées sous le poids d'un lourd 
fagot de bois où d'un panier de! 
copeaux, où plus souvent entore 


Retirée dans son asile, elle pas- [chargées de donner à quel ques 
sait des heures entières à jouer à- bambins plus jeunes des  suins 
vec le jeune chat et à lui divefdont elles auraient encore si 
combien elle l'aimait, Mais les|grand besoin elles-mêmes! Notre! 


jours devinrent de plus en pius 


froids, et l'enfant se vit forcée dé 
songer 
nouvel hôte dans la maison 
tendu. Voici comment elle 
prit: chaque soir elle mettait le 
que dans son sein, et se glissait 

\ petit bruit jusque dans le gre- 
uier qui lui servait de chambre, 


après quoi elle fermait la porte 


avec soin, afin que rien ne 

aux yeux où aux oreilles À 

Une ou deux fois qu'elle s'était 
sans doute un peu relâchée de sa 
surveillance, le jeune chat lui 6- 


sarvint 


1e 
chappa et vint s'ébattre à 
inférieur. Un soir même il fut a- 
perçu par la terrible 
iqui le chassa à coups de balai: 
[mais heureusement dans un quar- | 
tier aussi populeux que celui où 


elle!nous avons transporté le lecteur, 


Iles chats ne manquaient pas, com- 
me nous l'avons dit plus haut, et 
Nan ne eonçut aucum soupeon sur 


au moven d'introduire un 
de 
Nan, et cela à son insu, bien en- 
sy 


e Nan. 


l'étage 


inénagère, 


pitié a été bien souvent excitée 
par des faits de cetie nattre, et 
pourtant le sort de ces enfants 
u'est pas ce qu'il y a de pire: plus 
inalheureux encore sont ceux qui, 
comme Gerty. n'ayant absolu- 
went rien à faire, n'ont jamais é- 
prouvé la satisfaction de s'être 
rendus utiles, Nan Grant, outre 
qu'elle n'aimait pas les enfants, 
ne faisait aucun cus des services 
que peut rendre une main enfan- 
tines aussi n'exigeait-elle rien de 
Gerty et pe lui demandait-elle 
qu'une seule chose, c'était de ln 
débarrasser de sa présence  pen- 
dant toute la journée, Il était 
pourtant un særvice qu'elle exi- 
geait d'elle régulièrement chaque 
soir: c'était, comme nous l'avons 
vu, d'aller chercher le lait, Par 
suite la petite fille paressait tou- 
te la journée, et l'on suit où peu- 
vent mener les habitudes de la 
paresse, Heureusement pour elle 
qu'elle était trop nalheureuse ei 
souffrante pour pouvoir suivre les 


» 


son toit. s suggestions de cette mauvaise 
Il paraîtra peut-être singulier |conseillère. 
| que Gerty pôt paser tout son! Nan était origiuaire de l'Ecos- 


son Jr le terrible courroux |temps à jouer, quand d'ordinaire | se. Depuis longtemps elle 


[les enfants des classes pauvres 
{sont instruits dès leur plus teudre 
lenfance à se rendre utikes et pro- 
ductifs. Combien en effet ne ren- 
de ces petites 


avait 
|pussé l'âge de lu jeunesse, Jamais 
jelle n'avait été ni aimable ni bon- 
ne, et les années n'avaient fai 
que développer eu elle les dispo- 
sition: 


À 


Elle n'avait jamais connu que le! 


coté positif de l'existence, et avait 
[toujours passé pour une 
jemportée dans ses paroles, 
avait méme la réputation 


fernme 
Elle 
d'étre 


la chambre chaude où elle travail 
elle-même, La toux de Gertv 
était effravante, et c'eût 616 sun 
contredit pour elle un grand sou 
lagement de pouvoir 


demeurer 


igrossière et méchante. Son mari.ltoute la journée auprès du feu, 
dont nous avons déjà cité le nom,fn'eût été la crainte qui la tou 
était charpentier de profession: |mentait à l'endroit de son chat. 
[mais elle lui avait fait la vie Si[11 pouvait se perdre où méme 
lrude, et rendu su maison si désa-|mourir de faim avant que ent 
gréable, que le brave homme  a-ltrouvé moyen de lui porter sa p 
ait depuis longtemps pris le par-[tance: il pouvait, chose plus ef 
ti de naviguer. Après son départ. |fravante que tout le reste! veni 
Nan s'était occupée de Dlanchis-{la chercher jusque dans nai 
sage et avait pris quelques pen- son, 

sionnaires: ce qu'elle gagnait par ? j \ 
son travail eût pu amplement ll 4 journée se DUMAS. LOS 
mettre au-dessus du besoin, sans[®ût aueune nouvelle du petit ani 
son fils, aux dépenses duquel elle mal. Aux approches de li nuit Jes 
he pouvait pas suffire, Ce fistPensionnaires vinrent pren lre 
était un jeune homme dissolu et leur souper comme à l'ordinaii 


sans Does qui, güté dès sa jeu- 
nesse par la faiblesse de sa mère à 
son égard, dépensait en débuu- 
nes la mujeure partie de ses éco- 
nomies; ce qui ne  l'empéchait 
pas pourtant d'être à l'ordinaire 
un ouvrier habile et actif, Nan, 
comme nous l'avons déjà dit, a- 
vait ses raisons pour conserver 
Certy, mais elles n'étaient pas as- 
22 puissantes cependant pour que | 
la mégère ne songeñt parfois à 
débarrasser de cet bôte importun. | 


111--Soutien dans l'afflic tion 


Un mois après Aie Gerty eût 
ét mise en possession de s0n chat, 
elle gagna un rhume violent à la 
suite d'une journée passée à la 
pluie et au froid. Nan, qui crai- 
guait un surwoit d'embarras si 
l'enfant devenait sérieusement 
malade, lui enjoiguit de garder 


. 


e æ 


[Au ioment où ils entraient datis 


{la chambre occupée par Nan et 
Gerty, chambre qui servait aussi 
de salle à manger, im des nou 
veaux arrivants marcha  presqu 


sur le jeune chat, qui était entré 


inapercu. 

Et que diable est cela £ dit 
homme, connu sous le nom de 
Gemmy. Tiens, c'est un chat! Je 


rovais, Nan, que vous he pouviez 
[pas sentir ces bêtes-là { 
Saus doute, aussi n'est 
là moi, Faites-le sortir, ré] 
[Nan, 

Genmmy voulut eu effet 
r, mais la petite bête 
en courant entre lex 
tout le monde, puis fit un bond 
et vint s'ubattre entre les bras de 
| la pauvre Gertv, toute tremblant 

lsur les suites de l'événement. 
—AÀ qui est ce chat, Gerty? dit 


luna 
d saut & 


de 


| 
jules 


de son mauvais caractère, Îla maisow et de pe pus sortir del Nan. 
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JA TREMBLAY 
JP TReMBLAY 


Des nouvelles de Mgr AE 
vécue Honits np ‘nnent que 
santé se refait rapide ment grace 
au repos qu'il prend, 

-_. 

Les amis de M. Trowtier. on “rat 
de la succursale de In Hanque 
Northern, ont enterré sn vie de 
warcon samedi soir, 

._. 

L'ordination de M. l'abhé Der 


trand aura lieu le 20 décembre à 
la messe de dix heures dans In ca 
thédrale de Saint-Boniface, 

» # Li 


M. l'abbé Létourneau sera où 
donné vers la Noël à Québec, 
CARE 
La convention des Municipal 
tés s'est ouverte ce matin, M. Île 


maire Lachance an souhaité ln 
bienvenue aux délégués 
EE À , 
A une assemblée du elub de ra 
quettes Le Voyageur, tenue di 


manche, les officiers suivants ont 
êté élus: 
Président : M. Alex. Pa rnie 
Vive-Président: M. J.-E. Mon 


taine. 
Secrétaire: M. 
Trésorier: M. : 
Comité de Régie: 
Leclere, À. LakRivière, 
mond. 
Capitaine: M, À. Vermander. 
Les sorties auront lieu le jemli 
soir, La première sera le 3 dé 
cembre, 


Il y 


A. Manny. 

Prendergast. 
MM. J.-b. 
W. Rar- 


aura une autre assemblée 


générale dimanche 29 povem 
bre, à 1 heure, à l'Hôtel de Ville 


PETIT SEMINAIRE 


A notre detuière séance d'Aca- 
démie, M, Lapointe entre 
tint, durant un quart d'heure, de 
ka vie de Mgr Taché. 

Cet évêque dont l'histoire nou 
prèche toujours ” amdeur du 
table apôtre et la générosité 
missionnaire chrétien, 
proposé comme noire 
nous qui aspirons ni 
jour les courageux 
de l'Ouest canadien. TE importait 
donc qué nous connussions cette 
vie si bien remplie, pour tâcher 
de copier un exemple aussi digne 
de notre imitation. 

M. Lapointe nous montre que 
c'est au Séminaire que Mgr Ta 
ché s'est d'abord distingué par 
son travail aplliqué et ses qualités 
du coeur et de l'esprit ; puis, à Ju 
Rivière Rouge où il dévoun 
tout entier aux missions confiées à 
ses soins, La mission de l'Ile-à-la- 
Crosse qu'il avait lui-mème fon 
dée, tait plus chère que tonte au- 
ue mission au coœeur de Mur Ta- 
ché. 

Il dut quitter ce pour 
succéder à Mgr Provencher à la 
Rivière Rouge. Il n'avait que 2$ 
ans, mais il avait une âme d'apô- 
tre, Le jeune prélat se fait le pro 
tecteur & tous ses enfants: il fut 
aussi le défenseur des métis lors 
de l'insurrection de 1S7T0, et de- 
vint plus tard celui qui défendit 
le plus énergiquement les écoles ca 
tholiques de l'Ouest et les droits 
des catholiques en matière d'édu- 
cation, dans tout le Manitoba. 

Le travail de notre confrère 
nous rappela, dans un résumé 
clair et concis, ® phases les plus 
huportantes de la vie du grand pa 
triote et évêque que fut toujours 
Mgr Taché., M. Lapointe termine 
son étudé en invitant audi 


nolts 


vér 
du 
est 
modèle, à 

devenir un 


missionni ure s 


nos 


EE 


poste 


ss 


teurs à ne jamais oublier les 
beaux exemples d'apostolat du 
premier archevêque de Saint-Bo- 
niface. 


Pour fuire diversion au sérieux 
de la séance, M. St-Cyr nous lit 


eme . 


op"; * A fi vu F 7 
Publiques et de Chemins de fer 


ENTREPRENEURS GÉNÉRAUX 
COURTIERS EN IMMEUBLES 


- 814-816 BÂTISSE BANQUE STERLING 
AVENUE PORTAGE er RUE SMITH 


TELEPHONE 
Main 5151 


D'un sous-officier allemand à 
son frère : 


“Jo suis tombé sur le champ de 


| 
| 
| Les médecins allemands. 
! 
| 


betisses bataille et ni été transporté à 
| l'ambulance mp le nvec 9350 
idées nôtres. Dans ln soirée, nous 


apprimes que les Allemands bat- 
taient en retraite. Nos médecins 
prirent la fuite, naturellement. 
Ah! les lâches! Par bonlienr, cinq 
curés et cinq soeurs restèrent au- 
| près de nous. Sans leur assistañ- 
nous serions tous morts de 
| faim, Le lendemaih. des cavaliers 
français nous firent prisonniers et 
un médecin francais, très aimable, 
nous pansa avec soin, 
Du profes seur H. 
servis té, à sa mère : 
“Nos ambulanciers < sont cou 
verts de honte, ils nous laissèrent 
pendant deux grands jours sans 
aucun secours, sans boire ni man- 
ger. Heureusement les’ Français 
hous secoururent et nous soigne- 
rent parfaitement. Aussi je t'en 
prie, soigne bien les blessés fran- 
cais. C'est le mieux que tu puisses 
faire pour ton fils.” 
Toutes les autres lettres 
matisent la conduite des mé: lecins 
et aimbulanciers allemands, qui 
ont abandonné les blessés en cas 
de danger. 
Un soldat écrit également à sa 
Imère, qui habite Munich, que “la 


ice, 


WINNIPEGC. 


CANADA, 


. soldat ré 


ours de joyeux délassements, Le 
etonr Séminai re pour un An- 

de fort re 
lez 


au 
sente 
quart ile, X] 
T4 re 

faudra 
leurs nos encore, 


| ‘st ‘yr ajonte à sa chroni- 
: 1e quelques-unes de ses impres 


en, ne pr r ien 


sernb} ee 


k cœur la fin trop tôt venne de ces 


iai ce sort 
les mêmes étui 


accomplir pan 


1 res el 
le «nt ; 
| 


sur da retraite des élèves qui 
ar M. 


*101)x 
fut pré: 


LL Lbé 


“hée, cette année, stig- 

Messier, chapelain Le lhô- } 

pital de Saint-Boniface, Il avoue 
que la parole du ministre de Dieu 
n'a pas été-sans fruit, pour lui et 

s condisciples, et que plus d'un 


‘mon du pieux 


rédicateur tou- 


ba le coeur des élèves, {[lâcheté de leurs médecins coûte 
La séance ! académiqi nous!naux Allemands des milliers de 
fournit aussi l'occasion ‘écouter morts." (Lles Débats.) 
trois intéressantes déc imations| 
qui furent dites par M°L. Forest. | Une ruse de guerre. 
“harnais et D'Eselia_bault, | Deux trains de renforts dont 
La bonne presse, 1 nécessité née allemande avait grand be 
et son influence”, fut *: sujet rai: éoin ont été anéantis entre Péron- 
F, avec beau oup de “in, par M. ne et Saint- Quentin. Le tour a 
cton. Celui-ci re faire voir été bien joué, Un officier  fran- 
importance À l'en doit ‘atta- çais brancha un fil téléphonique. 
che à diffusion «hi bon demie 9 à à apprit ainsi que des communica 
des bonnes ! rl pts orns 2u | tion militaires allemandes étaient 
balancer les effets fur. ses des pu-| 


léchangées à six heures chaque 
. lsoir, H coupa le fil, adapta un 

1Çton va cite l'exe ‘MpIé appareil et ne quitta plus la ré-| 
, . Pie X. de regretiée mé-! option, A Fheure dite il entendit 


noire, qui se fit l'ardent propaga- | une voix demander en Allemand 
eur d'un journal franc hement ea- 


fon- | 


bli TT malsain 


tholique qu'il avait réttssi à dit-il, “Biedemann n'est pas là 
der, alors Qu'il était enrdinal pa-! pour l'instant, C'est moi qui le 
triare ” de Venise. remplace. Il parlait parfaite- 

Si le mal se fait autour de! ent Y'Allemand, “Qu'est-ce qu'il 
Inous pur le mauvais journal, sify y 4" 


répandent 
revues 


des idées se 
Hoven de 
nous devons, 


partout, |” 
dange- 
comme chré- 
opposer [EREI 
arrêter la 
lu 
à La. 

trains arrivèrent ils se heurtèrent 
canons (hâtivement assem- 
blés et mis en position pour com- 
mander la voie ferrée) qui les at- 
Ils furent annihilés, 
journaux, en Y f- littéralement réduits en  mietfes. 


| “Dites au général qu'on lui en- 
= fi vu ik s 
munet nos amis et nos parents, |+(Cela a été une bonne farce”, me 
déjà un apostolat bien eb-|qit l'officier qui M : 


jar le 
retises, 
tiens et € atholit ques. 
‘ontrepoison qui pisse 
marche de ce mal, ŒEt 
Done presse qui nous conduira 
he es résultat. Avone donc 
nous dit M. Pieton, de 


vole deux trains de renforts.” 
“Très bien. Deux trains 

troupes, n'est-ce pas { Je vais en 

informer le général.” 

Il informm un général en effet, 
en conséquence, quand Îles 


de 


c est 


vel 
coeur, 


[à ces 
cpl à ce 


qu'aucune feuille mau- 
se rencontre au sein de p 


Travaillons même à |{ondaient. 


ue racontait 
voeil que NOUS |l'histoire. —  (L'Zntransigeant, 
notre confrère en termi- 


traduit du Daily MH ail.) 
son travail. 


séance se clôt par quelques | Le salut de l'officier. 
le notre Directeur, 
Ovila Maquin. 
Assistant-Secrétaire 
novembre 1914, 
=... 


4 Tel est le 


forn le 
nt 


no La scène se passe à Paris, dans 


un tramway. Sous l'attention 
‘lcompatissante des voyageurs 
{monte un soldat blessé, le bras 
\droit eu écharpe et qui s'installe 
!dans un coin. 
A une station monte un officier. 
Man. à Rosilda Janelle,! Le soldat fait un effort pour sa- 
luer son supérieur, mais ent u 
arrête d'un geste affectueux le 


| 

| 

le Saint-Boniface, | 

1S novembre, Charles Verach-! 
tert à Alice Moerman. sol dat, puis, “ui faisant un salut 
/ (d' hui, mon ami, c'est moi qui vous 


MARIAGE 


Joseph Ménard, | 


17 novembre, 


d "Elie, 


23 Jérémie Rondeanu à Eva militaire, il dit: Pour anjonr- 
Joval. 

s.. |salue. (Le Gaulois.) 

MAÉ G 
RAPTEMES (Un dragon qui ne s'étonne 
Marie-Louise, fil | 
de Valléries pas. 
Fissot ; | À un des combats en Alsace, le 
de l'état-major du 

..… A vu/un «dragon. 


19 novembre, 
le de Louis Bovet et 
Tissot. Parrain, Louis 
marraine, Eugénie Tissot, 


| apitaine C 
> novembre. 


Madeleine-Loui- |général A. 


se, fille de Henri Dheere et  de!dont le cheval venait d'être tué. 
Martha Veerhaege, Parrain, Ju se relever et procéder aux opéra 


les Callewaert : 
railda Brabandt. lo Bourrer sa pipe et l'allumer ; 
% novembre. Louis-Philippe.| vo Décrocher son sabre de Îa 
fils de Charles Roy et de Zephen-! selles | 
na Millette, de Fisher Branch! 3%o Se joindre à une compagnie 
Man. Parrain, Alphonse Roy:|d'infanterie qui chargenit à a 
marraine, Marie-Rose Millette,  |baïonnette, et foncer avec elle, a- 
% novembre, Marie-Margueri-| vec ses bottes, le sabre en avant. 


te, fille de Maurice Piper et de! Le capitaine C... regrette de 
Helen Boyers. Parrain, Juliusine pas savoir ce que ce brave est 
Ver |devenu.-—(Li£cho de Paris.) 


Piper; marraine, Stevens ‘ 
Donc, ils sont perdus. 


Tentter, 
2% novembre. Joseph-Henri, 
A Cologne, à la fin de juillet 
dernier, pendant un diner auquel 


tils de Thomas Gagnon et de A- 
gnès Drapeau. Parrain, Henri 

| present part trois personnages 
linfluents de la cour. Trois fois. 


Gagnon: marraine, Philomène 
Cragnon. 

:| pendant le repas, auquel assistant 
[une dame anglaise, le plus impor- 


marraine, 


C ba: | ti ions suivantes: 
| 
| 


22 novembre, Josæph-Adélard 
fils de David, Gauthier et de El-! 


©  ————————— — 


ensuite une charmante chronique mina _ Latfrent. à Lee tant des trais convives allemands 
sur la fin des vacances et le re-["4m1 Chéiuer: marraine, ME lp demandé à Potsdam au télé- 
tour au Séminaire, Notre confrè- | Armand ( hénier. DU | phone. La  eonversation roulait: 
re nous décrit, en un style soigné, *EPULTURES {sur l'imminence de la guerre. 

les multiples agréments que les! 21 n .embre, Jap fils de! —Mais, squenda_ la dame an- 
vacances procurent aux étudiants'Touis Bilodeau, décélt à l'âge de|glaise. le moment est-il big venu 
et le chagrin qu'excite duns leur dix-:ept mois, pour vous de leugagert 


LA 


A 


cents hommes, 


LA LIBERTE 


ee nn en pe MS D 


DE LA GUERRE 


Dans trois ans, il serait trop 
Li! faut que nous sautions 
ut de suite sur la France pour 
passer ensuite à la Russie... 
Mais l'Angleterre? demanda 
la dame, qui connaisanit iles sen- 
timents de ses compatriotes 
=M}h! l'Angleterre luissera fai- 
re. 


+ ml 
ira, 


to 


Mais. si l'Angleterre ne re 
sait pas bitre, et se joignait à 1 
France et à la Russie? 
— Alors, nous serions perdus !. / 
Et. corme on le redemandait de 
Potsdam à l'appareil, Lu grand 
personnage disparot.—(%//ntran- 


PTIT LAUTER 


Les héros de Liège. 


Pendant au'un médecin 
guait ses soins an général Léman, 
un groupe d'ennemis eontinuait 
de fouiller le fort en s'éclairant au 
moyen de falots et de lanternes. 
Fout à coup, dans une gnlerie qui 
a résisté à l'explosion, retentissent 
les coups de feu, Etonnés, les Al- 
lemands s'arrêtent, Fls assistent a- 
ors au spectacle le plus beau qui 
se puisse imaginer, 


prodi- 


Une poignée de défenseurs du 
fort, vingt-cinq où trente, À sont 
réfugiés dans nn couloir, À la lu- 
eur des falots qui parvient à tra- 
verser difficilement l'épais nuage 
le fumée dont la galerie est en- 


vahie, on les distingue à peine. 
Noirs de poudre,” le visage en 
sang, les vêtements en lambeaux. 


lies mains crispées sur des tron- 
cons d'armes, ves héros, à face de 
démons, attendent  lennemi,, Ts 
ont juré de mourir plutôt que de 
se rendre, À demi asphyxiés, bles- 
sés, nrutilés, ils rassemblent ce qui 
leur reste de forces pour tenir tête 
encore. 

La scène est si poignante que les 
Allemands ne veulent pas se dé- 
fendre, Ils jettent leurs armes et 
se précipitent au secours des vail- 
lants défenseurs du fort Loncin. 
[Su garnison comprenait cinq 
Trois cent cinquan- 
te Parmi les survi- 


sont morts, 


C'est vous, Biedemann? "Non “!vants, plus d'une centaine sont 


Tous furent 


our nul. ) 


Lettre de soldat. 


grièvement PQ 
les héros.—(Le 


Hier soir, l'ordre du jour du gé- 
néral Joffre nous estwwarrivé et 
nous a mis la joie dans le coeur. . 
Enfin, la victoire! Je ne sais pas 
dans quelle mesure notre corps 
d'armée y aura contribué, mais ce 

ue je sais bien c'est le courage et 
l'héroïsme avée lequel notre pau- 
vre division a donné, Nons 2- 
vons subi pendint quatre jours un 
feu d'infanterie assez lointain, 
mais de terribles rafales d'artille- 
rie, IL faut rester là, stoïquement, 
ans bouger: on regarde autour de 
soi les obus qui tombent, oh bais- 
la tête pour éviter les éclats, 
mais on ne recule pas d’un cen- 
timètre, On attend l'obus qui va 
suivre en se disant que celui-là ne 
vous épargnera peut-être pas. 


sos 


Dans la nuit de mere F2 à jeu- 
di, le temps a changé, la pluie et 
le vent se sont mis de | a partie: 
nous bivouaguions dans un bois et. 


malgré le froid, nous dormions 
de fatigue lorsque, vers minuit, 


nous avons été réveillés par une 
violente fusillade, Ces sacrés bo- 
ches profitaient de ce qu'il n'y a- 
vait pas de June pour tenter une 
attaque de nuit et nous rejeter en 
arrière, El y eut un moment d'4- 
motion, de surprise, mais les or- 
dres farent rapidement donnés: 
pourtant ma Me 2 M restait en 
réserve, nous ragions, Entin, dix 
minutes n'étaient pas passées que 
le général de brigade demandait 
ma compagnie. Noûs Y courûmes,. 
n nous attendait à la sortie du 
bois de sapins que je verrai long- 
temps dans ma mémoire, Le ... 
attaquait sur la gauche, baïonnet- 
te au canon: et nous attadquämes 
sur da droite, En avant ! Quel mo- 
ment, ma pauvre maman! Vous 
avez tous été alors ma seule pen- 
sée, et puis j'y suis allé avec joie 
et le coeur haut! 

Hélas! nous n'eûmes méme pas |« 
la joie de les piquer. Ils se sauvè- 
rent sur la droite, Nons fimes im- 
médiatement face à droite, nous 
rassemblämes nos hommes et, de 
nouveau, en avant! Nons fûmes a- 
lors éblouis par une espèce de feu |« 
de bengale allumé par les Alle- 
mands. 11 y eut un moment d'hé- 
sitation, mais cette lueur nous a- 
vait montré autour d'une de nos 
batteries abandonnées un fort 
groupe compact d'ennemis: des 
canons de 75 entre leurs mains! 
Un feu violent, une charge et | ge 
nous les avions repris! De nou- 
veau, en avant! En bus, derrière 
un buisson, ils chantaient le 
“Wacht am Rheim”. Alors, le 


“ 
L k 
RE Winnipeg. Man. 21 nov. 1011 
mar ne 2 Mr : + _ " 
jour enfin commençait à pointer Îvre au milieu d'un drame, et de 
fut Je combat d'infanterie lana! uel drame ! Il faut ÿ avoir été . 
toute «a vialence. {pour se douter dé ce qui peut s'y 
L ti ui d ErenC ontrer de poign ant. € terri-| _—_—— 
e mortier allemand. A ble et de 1! pt nant. Et cela fe Ve lredi. 27 uovembre, à 7.30 
Nous savons que le mortier define "1 tout qui devient beau par-| pm. À v aura, an Couvent de 
120 était un instrument refouta- [qe CEA S OMAN pa: à Ven Sainmt-Norbert, une séance dra 
ble. qui. en fniittlainant hubaiiié. | YOr. et 1e mn fire. Le plus dur. lumtique et musicale donné pur 
s Ai: c'est dite 14721 A. 
ment, Pouvau provoquer les ef de: * rss le rs bo ne | es élèves, à l'occasion de In Sain 
N : (| \ 4 LE | " . * 
fets rx ut désactrenx. l'un champ di en oo Lu om et de In Sainte-Catheri 
Or. si au début de In campagne, des morts, .., Jes Temmes, les lie, Les billets d'admission sat en 
les mortiers de 420 ont été à mè-}°! as qu fie es, vente au Couvent même. Prix 00 
me par la covdination des servi- RE St surtout cela que l'on VOL: | sous. 
ces et les conditions elimatétiques, sp A deckuns que lon viti fant- | Les amis de l'institution særont 
Le répondre aus e<pirances bu: f que le devoir soit beau pour! heureux d apprendre aussi qu'un 
ses aur eux, devant Liége et Na- E surmonter ces te Ds har urbain allant directement à 
mur hotamiment, la situation |. où aussi PU à D ne faut Saint- Norbert quitte : “Elm Park” 
modifia assez vite, pas s'étonner si. l'an dit que , "tous les soirs à 6 heures, Les vi 
Peu maniable, lourd, dès qu'il Lature est une récompense : cest | siteurs poutgont cofupter sur le 
pleut. il devient presque intrans | seul moment de la guerre quil même moyen de tr atsport pour le 
portable. Ses obus monstrueux | elque chose de grandiose et! stonr des ehars quittant Saint 
sont encombrants et son mécanis- | | d'entev: rs à L est srtout pour le Norbert à 10 heures et à 11.30 
me réclame les spécialistes diff- reste qn 11 faut élever son coeur pin. 
lement remplaçables. Redouta- | A! ve Ne co “a ons Soyez | RURE 
ble à distance, son tir est inoffen- | ANNE, M set di Rex votren 
sif de près. Ses projectiles, mal|” ste qe pla ge SU de l'hon 
préparés, éclatent trop tôt oufnenr de servir, la Patrie, et 1x 
trop tard, souvent pas du tout faut-il pas payer tout honneur! L 
Or, les ravituillements en muni- Ce qui mest spéciffement dur, 
pl ot “à c'est de savoir que ma femme ne ee 
tions ont fréquemment 6t$ coupés Note sd ‘| 
: QUE ns tt de d uo1- « : + 
par nous et nos troupes ont appris ES N Fe à À va . vf { + { Les Frunenis réforins où ex 
* m. que Û 1 CFIVO st e 2 US : : A 
à attaquer ces énormes engins: el- L k js tr da "de Re à emptés antérieurement à lawymobi 
les franchissent In zone dangeren- D ‘ ae f À < el TiSati ni ét qui oùt té reconnus 
. … » les «< re o D ) » . N 
se, quelq tefois très durement, et à |" ri LES l'airé 2" bons pour le service à ln suite du 
% ER : anis & a! { TE de ous Po 
l'aide de nos 75 ayant nettoyé les |”, * bot et it QE \: à à nouvel examen médical preserit 
\ " ru = © y $ NPA Oo : ans, Ms « 
abords, enlèvent les pièces à l'ur. [5 SE ne _ * Pa par le Ministre de la Guerre doi 
me blanche, en tuant les pain- RE N ve LT a qu + Ùlvent attendre chez eux. sans à 
rÉ i . si QYQ ait 1e stppo », tout : 
teurs-spécialistes, On a pris déjà à 11 br A #4 à* QPundonner leur travail, qu'une 
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vaux s'approchent : des solduts en- 
vuhissept le village, 

L'angoisse de la pauvre famille 
s'accroit. Sesauient-ce donc les uh- 
lans assassins des vivants, profa- 
nateurs des morts! Mais non, ce 
sont les nôtres! C'est un détache- 
ment de hussards envoyé en re- 
connaissance au-devant de l'enne- 
ii, Ce sont les dolmans bleus! 
Devant la maison en deuil, la seu- 
le habitée, l'officier s'arrête, s'in- 
forme Il apprend que le corps d'u 
ne enfant de 74 huit ans git à 


sans cercueil, ét sans personne 


pour le porter à sa dernière . de- 
meure, LE appelle © ses hommes, 
fait assembler quatre  plañches, 
dernier abri pour celle qui vient 
de mourir, Puis, sur les canons de 
leurs fusils croisés, les  hussards 
transportent le funèbre fardeau 


dans l'église abandonnée, 

Entouré de ses hommes, loffi- 
cier lit les prières des morts: l'en- 
fant est ensuite conduite au cime- 
tière où nos soldats, sabre au 
clair, lui rendent les suprêmes 
bhonneurs—-{(L'écho de Paris. } 


Lettre de soldat. 


J'ai été interrompu pendant 
que je vous écrivais, il y a quel- 
ues jours: je n'ai en que le temps 
E y remonter à cheval; on nous 
donnait l'ordre de poursuivre les 
Allemands qui se retiraient de 
leurs tranchées; - les tranchées 
sont leur grand truc bien sou- 
vent: trop souvent à mon gré, 
car nous De sommes pas habitués 
à manoeuvrer comme des taupes, 
encore moins comme des rats d'é- 
gouts, ce qui était bien le cas, 
grâce à la pluie qui remplissait 
d'eau leurs ouvrages souterrains, 
Ce jour-là, j'ai vu... quatre uh- 
laus: visité la selle et le paquet n- 
d'un cinquième ; goûté un de 
sh cigares... horribles! 
Le sont les côtés cocasses de la 
guerre, ou plutét on les trouve 
cocassé tant où est habitué à vi- 


Il demande une 
vant de mourir, tradt.il 

Aussitôt, le brave pioupiou, qui 
voulait “étrangler un  Alboche”, 
noës demande une cigarette, 
glisse entre les lèvres du  mori- 
bond et lui éclaire un allumette. 

—"*"T'iens, pauvre vieux, pipe, 
ajoute-t-il gentiment”, 

Un sourire écluire la figure du 
blessé qui joint les mains comme 
pour une prière où exprimer un 
tinerciement, 

Le cigarette tombe : il fei ue les 
paupières: il doit être mort. 


SACRE-COEUR 


Les élèves de l'école donneront 
vendredi soir une séance Dttéraire 
et musicale au profit de l'école. 
Outre le chant et la musique, les 
petits garçons donneront le joli 
petit opéra de Tirboulet, 

Pour cette raison la pratique de 
chant qui devait avoir lieu ven- 


If 


le terrain et la mise en culture d'icelui 

chaque année au cours de trois ans, 

Un colon peut demeurer à neuf milles 

de son homestead sur une ferme d'au 

moins 80 acres moyennant certaines 
“onditions, Une maison habitable est , 
requise hormis qu'on réside dans les 
2nvirons, 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pr&- 
emption sur un quart de section se 
trouvant à côté de son homestead, 
Prix, $3.00 l'acré, 

DEVOIR-—-Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cnquante acres en plus. Une 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
patente de préemption peut être ob- 
meslead, à certaines conditions. 

Un colon qui aurait forfait -ses * 
droits de co'on en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho- 
mestead dans certains diâtricts, Prix, 
53.00 l'acre, 

DEVOIR-—-Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver ciuquante 
acres et bâtir une maison valant $200. 
Le terrain propre à la culture peut 
ître diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre, L'élevage du bétail p 
peut moyennant certaines conditions 
être substitué à la culture, 
W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 
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